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Motoneiges : la contestation risque de s’étendre

> ^ ^ LE SOLEIL, VAllIÉRES

Ce qui n’étuit qu’un petit chemin longeant une rivière est devenu un très large sentier après «l’intervention » de personnes que la Ville 
de Charlesbourg affirme être des motoneigistes du club de l’Arrière-pays. Le représentant de la ville, Richard Sévigny, qu’on voit sur la photo, rappelle 
que d’importants travaux ont dû être effectués pour remettre le site en état. Pendant ce temps, le mouvement de contestation amorcé par des clubs de 
motonelge de la région menace de s’étendre à tout le Québec. Détails en page A 3.

Le camp du 
NON hésite 

entre la 
ligne dure et 
l’ouverture

Michel Vastel 
Le Soleil

■ MONTRÉAL— Colombes et 
faucons du camp du NON s’affron­
tent actuellement sur le ton que 
devrait prendre leur campagne 
référendaire. Alors que les Qué­
bécois et quelques ténors fédé­
raux comme Paul Martin souhai­
tent parler d’ouverture et de 
«changement», l’entourage de 
Jean Chrétien résiste et prône 
toujours la ligne dure.
« En ce qui concerne cette campagne ré­
férendaire. de confier l’aul Martin au 
cours d’un récent entretien privé, il est 
très important qu'on indique aux Qué-

Voir CAMP DU NON en A 2 ►

AUTRE TEXTE 
U Le NON peut avoir divers sens 
J Page A 34
( - - " -----------------------

NEGOCIATIONS DANS LE SECTEUR COLLEGIAL

Soyez têtu », 
avec Larose

Lorraine Pagé, la présidente de la CEQ, 
invite le ministre Garon à être tenace

François Pouliot
Le Soleil

___  y

■ QUEBEC— Dans une situation pour le moins inhabituelle, la présidente de la 
CEQ, Lorraine Pagé, a demandé hier au ministre de l’Éducation, Jean Garon, de « de­
meurer têtu », dans la négociation des conventions du réseau collégial qu’il mène 
notamment avec Gérald Larose, président de la CSN. Constatant que sa conversa­
tion avait été entendue par LE SOLEIL, madame Pagé s’est ensuite opposée à sa pu­
blication.
L’incident est 
survenu en fin 
d'après-midi, au 
local du comité 
du OUI de Lévis, 
quelques minu­
tes avant que la

«Soyez têtu, 
mettez-nous 

pas dans 
l’embarras»

parole pour souligner l’entrée en scè­
ne des enseignants du comté dans la 
campagne référendaire.

— Comment ça va avec Gérald ?, a-t- 
elle d’abord demandé à Jean Garon, 
faisant allusion au déroulement des 
négociations dans le secteur collégial.

présidente de la centrale ne prenne la Le ministre Garon, a laissé entendre

que ça ne bougeait pas beaucoup.
— Soyez têtus, mettez-nous pas 

dans l’embarras, a alors déclaré ma­
dame Pagé.

Au ministre qui se défendait en di­
sant ne pas être entêté, la présidente

Voir NÉGOS en A 2 >

DOSSIER SUICIDE

«Je pense qu’il se 
sentait de trop... »

La mère de François n’y croit pas encore
Lise Lachance

Le Soleil

■ CAP-ROUGE — « Votre best friend ». C’est par ces derniers mots que François, 18 ans, 
a fait ses adieux à ses trois grands amis André, David et Bernard, avant de plonger dans 
le vide du haut du fameux « tracel » de Cap-Rouge.

C, LE SOLEIL

•Je eui» déterminée à me battre pour que le tracel ceaee d'étre 
comme une arme chargée. Au moüia, Françoi» ne aéra paa 
mort inutilement ». déclare Mme Lyne Laroie, mère d'un Jeune 
^üddé de 18 ana\ ’ ^

C’est presque un testament, en fait, que le jeune 
homme a écrit à ses copains dans la nuit du 28 
au 29 août avant de tirer sa révérence. À André, 
il donnait sa casquette rouge et noire. À David, il 
laissait sa montre pour qu'il soit «plus ponc­
tuel ». À Bernard, il offrait le bracelet brésilien 
confectionné par sa mère, tout en ajoutant: 
« Pour que tu sois plus beau (joke) ! »

Dans la même lettre contenant, de façon tou­
chante, ses dernières volontés, il lègue à son ami 
l’atrick ses petits contrats de tonte de gazon et 
d'entretien des piscines du quartier. Un travail 
de vacances qui lui permettait, en plus de s’oc­
cuper des animaux des voisins absents, de ga­
gner un peu d’argtmt de poche.

François leur écrit, comme il l’a fait à ses pa­
rents quelques minutes plus tôt (ou plus tard? 
comment savoir !) qu'il n’a pas pris sa décision 
sur un coup de tête mais qu’il y pensait sérieuse­
ment dE'puis plus de tniis ans. « I.c principe de la 
vie ne m’est pas réjqMssant », avoue-t-il dans

chacune de ses missives. Puis il ajoute: « Perdre 
sa vie en essayant de la gagner. Ce dicton veut di­
re pour moi; il y a plus d’efforts à faire que de mo­
ments heureux à passer. » Dans les deux cas. il 
commençait par ces mots: «Je suis désolé de 
vous laisser ainsi... »

RÉALITÉ VIRTUELLE
«Je n’y crois pas encore! J’ai l’impression 

d’avoir un casque à réalité virtuelle sur la tête et 
que, si je l’enlève, le cauchemar n’existera plus », 
confie sa mère. Lyne I.,avoie, au cours d’une en­
trevue au SOLEIL.

Incrédulité, donc, mais aussi révolte, douleur, 
culpabilité. Toutes ces émotions se bousculent

Voir FTIANÇOIS en A 6 ►

AUTRES TEXTES 
ü De plus en plus Jeune A 6 
U L’aboutissement d’un processus A 6

Têtes de 
pioche

aniel Johnson n’a ja­
mais entretenu de très 
bonnes relations avec 
la presse. Même en de­
hors des périodes élec­
torales, les journalis­

tes lui tombent sur les nerfs et l’inver­
se est aussi vTai. En début de semaine, 
il a trouvé une « tête de pioche » sur la­
quelle se défouler. ]

Tous les politiciens respectent le 
pouvoir de la presse, mais la plupart 
ne tiennent pas

Michel
David

les journalistes 
en très haute esti­
me. Il arrive assez 
fréquemment au 
premier ministre 
l’arizeau de mani­
fester des signes 
d’impatience. Si 
bourru soit-il, il 
n’est cependant 
jamais blessant.

M. Johnson a 
une façon bien 
particulière de si­
gnifier qu’une 
question lui dé­
plaît. Il prend 
alors un air mé­
prisant, comme s’il s’adressait à un 
simple d’esprit, qu’il expédie ensuite 
en quelques secondes, quand il ne 
l’ignore complètement. Pour être hon­
nête, le recours à l’injure est assez ra­
re.

De temps à autre, il fait un fait un ef­
fort pour détendre un peu l’atmosphè­
re. Hier midi, il a invité tous les jour­
nalistes qui suivent sa tournée à un 
déjeuner informel dans un restaurant

Voir PIOCHE en A2 ►

RÉFÉRENDUM

Crise d’octobre
Roland LaBissonnière se souvient 
du 15 octobre 1970, Sa mission : ap­

pliquer la Loi des mesures de 
guerre dans l’Est.

Paces A 3 et A 33

Prix Nobel
C’est le physisien Joseph Rotblat.' 
qui a reçu hier le prestigieux prix; 

Nobel de la paix.

Pace A 28

Maximum 23, Minimum 12 <
Plnsoleillé et chaud. Demain, nua­

geux et averses dispersées. Détails 
page S 16

QUÉBEC. 9<»r ANNÉE. NO 28Ï 
II.ES DE-I A MADELEINF.

MONTRÉAI.. OTTAWA l.7S$ PI US T PS TVQ 
1,50$ PLUS T.P.S T.V.Q.

COUPONS HYDRO'

* à tt üifialtiiwi.
• Tan •• 4M* «■ Il nc«pN« IMS 
Marcel CraMN 41M47-4MUI

NESBITJBURNS



A 2 LE SOLEIL Lk sa MK 01 14 (H’Tt>BKK 199 5

CAMP DU NON
Evolution

Suite de la Une

bécois, de façon très claire, qu’un NON 
ri'présentera vraiment l’évolution, pas 
le statu quo. Ça c’est crucial ! »

Le ministre des Finances doit pronon­
cer deux discours importants la semai­
ne prochaine. Le premier, mardi à Qué­
bec, continuera d’attaquer le pwjet 
souverainiste sur le thème de « lu sépa­
ration c’est la sta^ation ». 1a; deuxiè­
me, jeudi à Montréal, acrentueru da­
vantage les perspt'ctives de «changi*- 
ment » et « d’évolution du fédéralisme » 
après une victoire du NON.

Mais l’un des premiers ministres les 
plus impliqués dans la startégie fédéra­
le, Frank McKenna du Nouveau-Bruns­
wick, n’est pas d’accord et dit wmpren- 
dre l’attitude de Jean Chrétien. « Le pre­
mier ministre ne peut pas déOnir ses of­
fres parce qu’alors les autres auront 
beau jeu de dire que ce n’est pas as­
sez », a-t-il confié hier au SOLEIL. Pour 
le moment, les premiers ministres pro- 

’ vinciaux qui, comme lui et Mike Harris,
’ sont intervenus dans la campagne réfé­
rendaire, ont eu recours à la menace et 
au refus de discuter de partenariat en 
cas de victoire du OUI.

Cependant, les pressions en faveur 
d’une ouverture du camp du NON se 

' multiplient en privé, ou même en pu­
blic comme cette curieuse déclaration 

■ de Marc-Yvan Côté, responsable de la 
campagne du NON dans l’est du Qué­
bec. Il trouve son chef, Daniel John- 

. son, un peu trop timide: « J’ai été un de 
ceux qui ont été favorables au rapport

Allaire, et je le suis toujours, a-t-il dé­
claré la semaine dernière. .Mais il n’y 
a pas beaucoup de personnes qui se 
sont exprimét's de cette manière à l’in­
térieur du iM,Q jusqu’à maintenant. »

I A's tensi(Mis à l’intérieur du camp du 
NON ne se limitent pas au ton à don­
ner aux deux dernières semaines de la 
campagne référendaire. Quand les 
sondagi's .sont bons, les libéraux fédé­
raux sont prompts à en prendre le cré­
dit. lA)rsqu’ils sont moins bons, ils en 
blâment «les provinciaux».

On ne s’entend pas non plus sur le 
rôle à faire jouer à certaines vedettes 
comme U*s gens d’affaires et les an­
ciens premiers ministres. Dans le pre­
mier cas, l'organisation quél)écoise se 
dit embarrassée par le ton des propos 
de I.,aurent Beaudoin et de Claude 
Garcia. Celui-ci est d’ailleurs l’objet 
de pressions pour abandonner la pré­
sidence du conseil d’administration 
de rUQAM.

Dans le second, le bureau du Conseil 
privé veut organiser, pour le 24 octo­
bre, une réunion avec tous les anciens 
premiers ministres du Canada — il y 
en a cinq. Mais le responsable de la 
campagne au Québec, l’ietro Perrino, 
est catégorique: « l’événement sera ré­
servé aux anciens premiers ministres 
québécois, a-t-il confié au SOLEIL, 
soit Pierre Trudeau et Brian Mulro- 
ney, de même que Daniel Johnson et 
Robert Bourassa», en plus de Mon­
sieur Chrétien bien sûr. Pierre Marc 
Johnson ne semblépius, pour l’instant, 
faire partie des plans des fédéralis­
tes!

NEGOS
Au point mort

Suite de la Une

de la CEQ a répété en souriant:» Vous 
êtes l’une des personnes les plus tê­
tues que j’ai rencontrées. Si vous ne le 
restez pas, on va avoir des problè­
mes.»

Les six cégeps affiliés à la CEQ, sur 
une cinquantaine, sont les seuls à 
avoir conclu une entente de principe 
avec le gouvernement. Cet accord de 
principe est soumis ces jours-ci aux 
assemblées générales.

Or, les négociations sont présente­
ment au point mort avec les établisse­
ments que représentent la CSN et la 
Fédération autonome du collégial 
(FAC). La semaine dernière, Gérald 
Larose a même demandé à Jacques 
Parizeau de rappeler à l’ordre Jean 
Garon en l’accusant de foutre le bor­
del dans le réseau collégial québécois.

PRIVÉE OU PUBLIQUE?

souper en Beauce, madame Pagé a 
soutenu que « le ministre pouvait faire 
les négociations qu’il voulait avec la 
CSN », que les besoins et les exigences 
n’étaient pas les mêmes, que les prio­
rités établies par la CEQ étaient diffé­
rentes.

Elle a ensuite ajouté que sa déclara­
tion touchait d’autres dossiers qui 
n’avaient pas vraiment à voir avec les 
négociations du

La conversation entre Lorraine Pagé 
et Jean Garon s’est déroulée en avant 
de la salle, non loin de la table où de­
vaient avoir lieu les allocutions des 
conférenciers invités. L’auteur de ces li­
gnes l’a interceptée alors qu’il était as­
sis sur la première rangée de chaises 
mises à la disposition de l’auditoire.

Appelée à commenter sa déclaration 
à monsieur Garon, au moment où elle 
devait quitter précipitamment pour un

réseau collégial.
Pourtant, quel­

ques instants plus 
tard, elle deman­
dait au journalis­
te du SOLEIL de 
revenir à l’exté­
rieur.
À ce moment, el­

le allait soutenir 
qu’il n’avait pas le 
droit de rapporter 
sa discussion. «- 
C’était une 
conversation pri­
vée et elle concer­
ne des dossiers 
qui n’étaient pas 
discutés sur la 
place publique. »

«Vous avez un 
code déontologi­
que à respecter », 
d’ajouter la prési­
dente de la CEQ. Lorraine Pagé

Les rêveries de Martin
“Pans mâ salle àe cours, àe ^rar\àes fenêtres (et 
elles s'ouvrentl), à'un côté le fleuve et le Château; 
àe l'autre côté, le Vieux-Québec, les laurentiàes... 

Ohl excusez, je pense que je suis àistrait.”
étudiant Ire collégial

Le Petit Séminaire de Québec
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LA CHAUSSURE DE QUALITE SUPERIEURE
POUR UN CONFORT INEGALE

Aux connaisseurs 
du confort 
Poullol vous offre 
le meilleur choix à 
à partir de 235$

^ POULIOT
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2990, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy 652'0100

U SOlEll 6IILU LAFONO

Arguments fracassants vie est dure pour les sympathisants 
de la cause souverainiste dans Tashereau. Depuis le début de la cam­
pagne. Dans la nuit d’avant-hler, pour une deuxième fuis depuis le début 
de lu campagne, des vandales se sont attaqué à la pancarte publicitaire 
devant les locaux du comité du OUI. Iai même nuit, vers Ih, le bénévole 
Bernard Helie a lui aussi eu maille à partir avec les destructeurs. Parce 
qu’il avait pluc^ une affiche de l’option à l’une de ses fenêtres, toutes ont 
été bombardées de pierres et ont volé en éclats. Helie n’a pas l’intention 
de cesser de s’afficher. F.P.

PIOCHE
Un conseil de Robarts

Suite de la Une

de la Grande .Allée. C’était d’ailleurs 
très agréable.
J’admets volontiers qu’il peut deve­

nir agaçant, voire exaspérant d’être 
traqué continuellement par une meu­
te armée de caméras et de micros, qui 
n’attend que de vous voir trébucher et 
va même vous y aider.

Le problème avec .M. Johnson, c’est 
qu’à moins d’être très insi.stant, au ris­
que d’être impertinent, il est pratique­
ment impossible d’en tirer autre chose 
qu’une cassette préenregistrée, qu’il 
peut faire rejouer des centaines de fois.

Il est également capable de nier l’évi­
dence avec une telle mauvaise foi qu’il 
donne carrément l’impression de vous 
prendre pour un imbécile. C’est ce 
genre d’attitude qui est à l’origine de 
l’incident de la « tête de pi<K‘he ».

Pour la durée de la campagne réfé­
rendaire, M. Johnson a décidé d’imiter 
le premier ministre Parizeau, qui n’ac­
corde plus d’entrevues aux quotidiens 
du Québec depuis des années.

Attablé pendant plus d’une heure 
avec une demi-douzaine de « têtes de 
pioche », il est évidemment plus diffi­
cile de « flaser » que dans un « scrum » 
de dix minutes. Qui sait, on risque mê­
me de dire quelque chose.

UN CONSEIL

Péu de temps avant le déclenchement 
de la campagne électorale, l’an dernier, 
le chef du Pl.Q avait rappelé le conseil 
que lui avait donné l’ancien premier mi­
nistre de l’Ontario, John Robarts, lors 
d'une partie de pêche organisée par — 
eh oui !— l’aol IX’smarais.

« Il m’avait dit: si tu veux faire passer 
une idée, il faut que tu répètes, pis que

tu répètes, pis que tu répètes, pis que 
tu répètes... Quand t’es tanné de l’en­
tendre, que t’es pu capable de le dire, 
là t’es rendu à peu près à moitié che­
min ».

M. Johnson a suivi son conseil à la 
lettre au cours de la campagne électo­
rale. Avec des résultats tout à fait re­
marquables dans les circonstances. 
Comme on ne change pas une formule 
gagnante, il a repris cette année exac­
tement là où il avait lais.sé

À l’époque, l’essentiel du message 
était le suivant: un NON à la sépara­
tion est un OUI à l’emploi. Cette an­
née, il a simplement inversé la propo­
sition: un OUI à la séparation est un 
NON à l’emploi.

Chaque fois que je retrouve la cara­
vane de M. Johnson, j’ai l’impression 
de n’avoir rien manqué, .sinon quel­
ques variations sur cet unique thème. 
On a encore eu droit à un nouveau re- 
mâchage hier matin. Encore que l’in­
tervention du fabricant de jeans beau­
ceron Roland Veilleux témoignait d’un 
certain effort d’ori0nalité.

Pour tuer le temps, les journalistes 
qui couvrent la tournée de M. Johnson 
ont pris l’habitude de parier sur le 
nombre de fois qu’il va répéter le mot 
«irréversible» dans son discours. 
Quand je suis arrivé au Château Fron­
tenac, mardi midi, il s’agissait de devi­
ner combien de temps allait s’écouler 
avant qu’il prononce le nom de Ri­
chard Le Hir.

La méthode de M. Johnson est sim­
ple, pour ne pas dire simpliste, mais 
indéniablement efficace. Sauf qu’à le 
voir taper sur le mêmeclou, jour après 
jour, on finit par se demander si ce 
n’est pas l’ensemble des Québécois 
qu’il prend pour des «têtes de pio­
che ».
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

'•-m

LE SOLEIL

Les policiers ont été abusés par le climat de psychose entourant le FLQ.

CRISE D’OCTOBRE

Les autorités ont 
créé un mythe
Le FLQ n’était composé 

que d’environ 35 personnes
Jkan-Mafu’ Sadvkt

Lr Soleil

■ QUÉBEC—Les policiers québécois ont été abusés par le climat de 
psychose entourant le FLQ et par leurs propres dossiers d’informa­
tion, lors de la vague d’arrestations qui a suivi la proclamation de la 
Loi des mesures de guerre le 16 octobre 1970.

Les autorités ont créé un « mythe » sur 
l’ampleur de la crise «qui a fait que 
l’opération policière a été ce qu’elle a 
été », affirme l’ex-commandant de la 
Sûreté du Québec, Roland LaBisson- 
nière, un personnage effacé mais clé 
de ces événements dont on souligne 
cette année le 25'’ anniversaire.

Le 15 octobre 1970, M. LaBissonniè- 
re était nommé responsable de l’appli­
cation de la Loi des mesures de guer- 

— re dans l’Est du Québec, quelques heu-
• res seulement avant qu’Ottawa ne dé- 
; crête la suspension des libertés civi- 
; les. C’est lui qui a confectionné la liste
• des 94 suspects devant être arrêtés
• dans les régions de Québec, Chicouti­

mi et de la Côte-Nord.
; L’officier, aujourd’hui à la retraite, 
; affirme n’avoir jamais cru les déclara- 
, tions alarmistes de Jean Marchand, 
’ alors ministre fédéral de l’Expansion 
, économique régionale, à l’effet que le 
; FLQ possédait des milliers d’armes et 

s’était infiltré dans toutes les sphères 
de la société.

Personne dans ses services n’a ja- 
mais gobé «des âneries pareilles», 
mais «nous pensions que le mouve- 

” ment bénéficiait de plus de supports 
que ce que nous avons découvert par 
la suite», avoue-t-il.

RESPONSABLE DE LA LISTE
^ Pour la première fois, cet homme, qui 

a été catapulté au centre d’événe- 
~ments hors du commun, a accepté de 

témoigner au SOLEIL de son expé- 
rience et de la façon dont « les choses 
se sont déroulées sur le terrain ».

Le mandat que lui avait confié le di­
recteur général de la Sûreté du Qué­
bec de l’époque, Maurice Saint-Pier- 

.re, était de couper le FLQ de ses 
contacts dans l’Est, un objectif qui 
permettait d’inclure un très grand 
nombre de personnes sur la liste des 
suspects.

Roland LaBissonnière assure ne 
*■ pas s’être .servi de cette largesse pour 

«assommer» le mouvement souverai­
niste. «Si plusieurs s’amusaient à 
confondre PQ et FLQ, ce n’était pas 
mon cas», dit-il.

« Mais cela a été extrêmement péni­

ble de décider qui devait ou ne devait 
pas faire l’objet de l’application de la 
Loi des mesures de guerre. Nous sen­
tions qu’il y avait une faiblesse dans 
les informations dont nous disposions 
et que nos dossiers pouvaient être 
biaisés par le langage de certains 
mouvements d’extrême gauche. » 

Roland LaBissonnière, qui était ca­
poral à l’époque, établit l’exactitude 
de «sa» liste à 75%. Il convient que 
des personnes ont été arrêtées alors 
qu’elles n’auraient pas dû l’être. 
« Mais ça, on l’a su après. »

Il se souvient que le I^rti communis­
te québécois marxiste-léniniste (PC- 
QML), par exemple, prétendait être 
« le leader de la révolution nationalis­
te et de gauche au Québec et qu’il par­
lait des anciens felquistes comme s’ils 
étaient leurs petits frères».

Même s’il admet que l’arrestation de 
certains de ses membres n’a servi à 
rien, il ajoute qu’ils ont «couru 
après ». « Il ne fallait pas qu’ils se sur­
prennent d’être arrêtés avec les dis­
cours qu’ils tenaient. »

FRUSTRATIONS
Roland LaBissonnière dit vivre 

beaucoup de frustrations lorsqu’il en­
tend ou lit des reportages sur la crise 
d’octobre. Il déplore que les journalis­
tes fassent l’économie d’une véritable 
mise en perspective historique.

« On se réfère à cette loi comme si 
c’était une opération du genre (îesta- 
po qui a privé les citoyens de leurs 
droits les plus fondamentaux. Sauf 
que ça faisait des semaines que des 
commentateurs et des éditorialistes 
ne voyaient que ça comme solution et 
souhaitaient qu’on donne aux poli­
ciers les pouvoirs nécessaires. »

En 25 ans, les gouvernements n’ont 
jamais pu démontrer qu’ils déte­
naient la moindre preuve d’une «in­
surrection appréhendée» au Québec. 
Lors de la crise d’octobre, le FLQ était 
composé d’environ 35 personnes.

AUTRES TEXTES 
ü Roland I.AHissonnière se 

souvient l’agi* A ,33 
ü Filature rat^ l’âge A 33

CLUBS DE MOTONEIGE

La contestation fait 
boule de neige

Jean-Marc Sai.vet

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le mouvement de 
contestation amorcé par certains 
clubs de motoneige risque de fai­
re boule de neige. Si la \ille de 
Charlesbourg ne retire pas les 
poursuites qu’elle a engagées 
contre deux motoneigistes, tous 
les sentiers de la province seront 
paralysés jusqu’au printemps.

«Ce n’est pas une menace en l’air. 
J’ai reçu à ce sujet des téléphones de 
dizaines de clubs», prévient. Me Paul 
Langevin, le représentant du Regrou­
pement des clubs de motoneige des 
régions de Québec, Portneuf et Char­
levoix.

Cette association regroupe les neuf 
clubs ayant décidé de fermer bouti­
que cette saison et de laisser les sen­
tiers en friche afin de protester 
contre les poursuites Intentées par 
Charlesbourg contre le Club de l’Ar- 
rière-Pays et deux de ses membres 
bénévoles.

La ville réclame 397 203 $ au prési­
dent Pierre Léplne et 278 3.38$ à un 
autre membre du bureau de direction 
du club. Clément Glode. Elle les accu­
se d’avoir aménagé un large sentier 
le long d’une rivière menant à un ré­
servoir servant à l’alimentation en 
eau potable.

Près de 8000 arbres et arbustes ont 
été abattus durant cette corvée vi­
sant à relier ce qui n’était qu’un petit 
chemin sans droit de passage au ré­
seau québécois.

M. Langevin, qui est aussi le procu­
reur des intimés, affirme que des 
clubs de partout au Québec sont 
maintenant disposés à « se greffer » 
au mouvement initié par les associa-

LE SOLEIL JE«N VAlLItBES

Le représentant de la ville de Charlesbourg, Richard Sévigny, a montré au représen­
tant du SOLEIL les treu'oux qui ont dû être effectués pour remettre le site saccagé 
dans l’état dans lequel il était, une dépense de 80 000$.

tions régionales en soutien aux deux 
bénévoles.

«Charlesbourg deviendra le fos­
soyeur de la motoneige au Québec », 
lance-t-il.

UN PRINCIPE
M. Langevin dit reconnaître le droit 

de la ville de poursuivre le club de l’Ar­
rière-pays, mais il lui nie celui de s’en 
prendre à des bénévoles. 11 soutient du 
même souffle que le club n’a rien avoir 
avec les dommages causés au site.

La ville transgresse «un principe 
fondamental en s’attaquant au patri­
moine familial d’individus ».

L’avocat avoue par ailleurs avoir été 
piqué au vif par les propos de Pierre 
Labrie, ie directeur général de l’Office 
du tourisme et des congrès de la CUQ, 
selon lesquels les clubs de motoneige 
prenaient en otage tous les interve­
nants du milieu touristique.

Il accuse M. Labrie de «travailler» 
pour le maire de Charlesbourg, Ralph

Mercier. « C’est son patron », dit-il.
Les déclarations de M. Langevin 

tranchent nettement avec celles de Ri­
chard Charbonneau, de la l’édération 
des clubs de motoneige du Québec et 
celles du représentant de la ville de 
Charlesbourg, Richard Sévigny, qui 
souhaitaient, hier, calmer le jeu.

Plus tôt dans la journée, M. Charbon­
neau avait même confié qu’il avait bon 
espoir de voir les clubs des régions de 
Québec, Portneuf et Charlevoix mettre 
leur menace de côté.

Pour sa part, M. Sévigny, a montré au 
représentant du SOLEIL les travaux 
qui ont dû être effectués pour remet­
tre le site saccagé dans l’état dans le­

ad il était, une dépense de 80 000$.
« La ville a défendu la qualité de vie 

et le bien-être de ses citoyens contre 
des gestes commis sur un territoire 
qui lui appartient et qui est protégé », 
expliquait-il. Le ré.servoir des Érables 
alimente plus de .38 000 personnes en 
eau potable.

Duberger aura son camion 
à échelle hydraulique

La population devra patienter quelques mois
Jkan-Marc SaIA’KT

Le Soleil

■ QUÉBEC—La caserne de pompiers de Duberger aura son camion 
à échelle hydraulique. Mais la population du quartier devTa patienter 
encore plusieurs mois avant d’obtenir cet équipement qu’elle réclame 
depuis l’incendie qui a coûté la vie à un jeune garçon et grièvement 
blessé sa mère.
Le Service de protection contre les 
incendies de Québec met la dernière 
main à un devis qui l’amènera à pla­
cer une commande en bonne et due 
forme à Nova Quintech pour l’achat 
d’un nouveau véhicule à échelle hy­
draulique. Une acquisition d’environ 
600 000$.

Parallèlement, le service a entre­
pris de transformer un camion à 
échelle hydraulique dont elle ne se 
sert pas et qui est remisé depuis plu­
sieurs mois. Ce véhicule, muni d’une 
nacelle au bout de sa grande échelle, 
sera doté d’une pompe et d’un réser­
voir dans le courant de l’année pro­
chaine.

«L’achat d’un nouveau véhicule et 
la transformation d’un autre sont 
prévus dans les budgets depuis long­
temps et font partie du processus 
normal de renouvellement de la flot­
te », affirme le nouveau directeur du

Service de protection contre les in­
cendies de Québec, Henri Labadie.

« Mais il est possible qu’aucun ne soit 
prêt avant la fin de l’année 96 ou le dé­
but de 97 », ajoi'te-t-il, insistant pour 
ne pas créer d’attentes inutiles chez la 
population. M. Labadie ne peut dire 
lequel des deux véhicules sera posté à 
la caserne 5.

Le conseiller du Progrès civique re­
présentant les quartiers Les Sau- 
les/Duberger-sud, (ilérald Poirier, voit 
dans cette annonce l’aveu d’une cul­
pabilité qui ne veut pas dire son nom.

« Fin prévoyant pourvoir la caserne 
Duberger d’un camion d’incendie à 
échelle hydraulique, la ville reconnaît 
implicitement que les citoyens 
avaient raison d’en réclamer un. Ce­
pendant, ils n’ont pas à attendre en­
core six mois parce que la ville n’a 
pas agi adéquatement dans ce dos­
sier. »

M. Labadie nie que cette décision 
soit liée à l’incendie mortel de la rue 
Père-Lelièvre. Il réitère que l’actuelle 
« carte » de répartition des effectifs et 
des équipements est la bonne, puisque 
le territoire de la caserne Duberger 
bénéficie des « échelles » des casernes 
,3 (celle de Saint-Sauveur) et 6 (celle de 
Neufchâtel).

HUIT MINUTES
Le 27 août, il a fallu attendre au 

moins huit minutes avant que 
« l’échelle » de Neufchâtel parvienne 
sur les lieux de l’incendie. Dave Gl- 
guère, quatre ans, et sa mère, Sylvie 
Labrecque, 22 ans. étaient emprison­
nés dans leur logement.

Le vice-président du syndicat, Pier­
re I^eclerc, avait émis l’hypothèse que 
si un camion à échelle hydraulique 
était parti de Duberger, « cela aurait 
facilité le travail des pompiers ». Sou­
cieux de ne pas faire de vagues, il a 
par la suite précisé que cela n’aurait 
probablement pas permis de sauver 
la vie de la jeune victime ni d’épar­
gner de graves brûlures à sa mère.

Quelques jours plus tard, la caserne 
de Duberger recevait une échelle por­
tative de 40 pieds, lui permettant 
d’atteindre les immeubles de trois 
étages.
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EU SUR LES REGIONS

SAINT-GEORGES QUEBEC LÉVIS QUEBEC

Guide

A
 son arrivée en Beauce U y a 15 ans, M. C'hen Ti-Tune 
a obtenu des renseignements sur Saint-(kH)rges en 
consultant le Fitiatu^iul V'u cette lacune pour 

les nouveaux arrivants et à titre de membre de la Chambre 
de commerce, l'homme d'affaires a participé, avec des béné­
voles et trois recherchistes, à la réalisation d'un guide de 
renseignements. Le guide Saint-Georges, au (smir du dy­
namisme beaueenm, réalisé au coût de 15 0(M)$, cvnlient 
56 pages, les cartes de la ville et des parcs industriels. L.D.

Ascenceur du 
Flaubourg

Conférence 
d’Hubert Reeves

LJ ascenseur du Faubourg sera 
rouvert aujourd'hui et demain 

i aTui de fm'ilitcr l’accès du public 
à l’acthité «portes ouvertes» tenue à 
I’cdifice du projet Méduse, au pied de la 
côte d'Abraham. Iaîs heures de fonc'- 
tionnement de l’ascenceur sont de 
9h:iü à 17h3().

Brunch bénéfice

S
ous la présidence d’honneur de Raymond Bégin, la 
Fondation Louis-Georgs Fortin tiendra son brunch 
bénéfice annuel le 22 octobre à l’École Notre-Dame 
de-la-Trinité, à Saint-Georges.L.D.

MONTMAGNY

Colloque sur 
l’euthanasie

LJ astrophysicien Hubert Reeves 
prononcera, demain à 10 heu- 

i res 30, à l’auditorium du cégep 
l..évi8-Lauzon, une wnference intitu­
lée « l..a naissance de l’univers ». Des 
billets pour la conférence au coût de 
8$ dans le parterre et de 5$ dans le 
balcon sont encore disponibles. l\)ur 
plus d’information, il s’agit de c'ompo- 
ser de 833-5110.

SAINT-PROSPER

Subvention

Le fonds d’interventions du Secrétariat aux affaires 
régionales de Chaudière-Appalache alloue une sub­
vention de 49 500$ à Prospérité industrielle Abena­
ki, un organisme qui chapeaute la construction d’un bâti­

ment industriel locatif pouvant accueillir trois entreprises 
en démarrage. La contribution de l’organisme se chiffre 
à 286 703$ pour un projet dont le coût total est évalué à 
336 203$. L.D.

U
n colloque sur l’euthanasie et 
le suicide assisté aura lieu le 
vendredi 27 octobre au centre 
sportif Iæ Bûcheron de Montmagny. 

Les conférenciers invités sont Mgr 
Bertrand Blanchet, évêque de Ri- 
mouski, et le Dr Claude Lamontagne, 
de la Maison Michel-Sarrazin. Les 
frais d’inscription sont de 20$. Le col­
loque est organisé par le service de 
pastorale de l’Hôtcl-Dieu de Montma­
gny. Pour information, le numéro à 
composer est de 248-0820, poste 250.

BAS-SAINT-LAURENT

Colloque sur la 
famille

U
n colloque ayant pour thème 
«ConciliationTravail Fâmille» 
aura lieu le samedi 21 octobre 
à la polyvalente Paul-Hubert de 

Rimouski. l.a rencontre, organisée par 
la Table multisectorielle de la famille 
du Bas-Saint-l.aurent, a pour objectifs 
d’identifier des pratiques organisation­
nelles d’aide à la gestion et à l’équilibre 
travail-famille. Mgr Bertrand Blanchet 
présidera la rencontre.

PUBLI-REPORTAGE

L'/tCUPUNCTURE
4e de 20
Règles douloureuses et syndrome prémenstruel
Pour plusieurs femmes, 
l'acupuncture s'avère un 
excellent traitement pour 
les douleurs causées par 
les règles, le syndrome 
prémenstruel et autres 
problèmes gynécologi­
ques.

- la «stagnation due au troid 
et à l’humidité», provoquée 
par un milieu humide, le 
port de chaussures inadé­
quates l'hiver ou par une 
grande consommation de 
breuvages glacés:

chaleur, qualité de l’écoule­
ment sanguin, douleurs au 
dos. nausées, vomissements, 
fatigue persistante.

Les dysménorrhées ou 
menstruations douloureuses 
prennent souvent la forme 
d’une douleur abdominale ou 
lombaire qui apparaît avant, 
pendant ou à la fin des règles 
et s’accompagne parfois de 
nausées, vomissements, agi­
tation et d'une sensation de 
membres froids.

- la «vide et faiblesse du Qi 
et du sang», conséquence 
d'une maladie chronique, 
de l’anémie ou d’un entraî­
nement sportif intense;

Du point de vue énergétique, 
cet état pathologique est dû à 
une mauvaise circulation ou 
une insuffisance du Qi (éner­
gie) et du sang, ou à une sta­
gnation de l'énergie. On peut 
diviser ces troubles et dys­
fonctionnements énergéti­
ques en quatre catégories:

- «l'insuffisance de certains 
méridiens» (foie et rein), 
résultant d'une faiblesse 
générale, de grossesses 
répétées ou de problèmes 
gynécologiques.

Pour ce qui est du syndrome 
prémenstruel, (gonflement 
des seins, du ventre, lourdeur 
dans les jambes et troubles 
du caractère), le traitement 
se donnera à partir de l’ovu­
lation et visera à améliorer 
l’écoulement de l’eau en 
agissant sur la «voie des 
eaux».

la «stagnation du Qi - amas 
de sang», causée par 
l'émotion, un manque 
d’exercice ou un mauvais 
fonctionnement de l'intes­
tin;

L’acupuncture permettra de 
rétablir un système énergie- 
sang fort, de régulariser les 
vaisseaux du bassin et de 
tonifier le méridien du foie. Le 
traitement comprendra envi­
ron dix séances, sur quel­
ques mois, cinq à sept jours 
avant les règles. Lors de la 
consultation, il est important 
de renseigner l'acupuncteur 
sur les autres symptômes 
observés: seins gonflés, dou­
leurs soulagées ou aggra­
vées par la pression et la

Il est toutefois indispensable 
d'assurer un bon fonctionne­
ment de l'intestin pour dimi­
nuer la compression sur le 
bassin et d'éviter certains ali­
ments comme le café, le cho­
colat ou le coca-cola qui, 
selon certains diététistes, 
favorisent les douleurs aux 
seins.

Pour tous renseignements 
sur le traitement des dysmé­
norrhées, du syndrome pré­
menstruel et autres problè­
mes gynécologiques, consul­
tez un acupuncteur membre 
de l’Ordre des acupuncteurs 
du Québec.

ACUPUNCTEURS
INSCRIT(E)S À L’ORDRE DES ACUPUNCTEURS DU QUÉBEC

BmhIu>F1«uv«
• FERNAND BÉLANGER 

e67«4828
• SYLVIE CLOUTIER 

596*9455

B««uport
• LOUISE CAMIRANO 

666-7646
• CHARLOTTE THÉBEHGE 

661-0706

LOUISE PELLETIER 
622-2658
MICHELINE pelletier 
622-2856 
CAROL RUEL 
Ô26-5160
ROBERT ROUSSELL 
626-5180
JACQUES SAVARO 
622 9473

Bolschat*!
• MICHELINE ST-LAURENT 

822-0440

L Ancl«nr>*-Lor«tt€ 
• JULIE NADEAU 

877-8735

Cap^Rouge
• YOLANDE LACOURT 

652-3435
• ANDRÉ MORIN 

658-4358

L«« SaulM
• ROBERT ROUSSELL 

877 5553
Portnauf
• HUOUETTE BEAULIEU 

337-4468

Chariaabourg 
* SONIA BOUCHER 

622-2309

Québac
• MARCEL BOISVERT 

522-8365
• MADELEINE BOUDREAU 

681-7544

• LISE CÔTE 
522-1911

• REJEANE DUFRESNE 
522-6691

• JOHANNE FOR*^iN 
649-7628

• JOCELYNE GENDREAU 
646-8494

• THÉRÈSE GUY 
387-4969

• LUCIE HOTTE 
683-0867

• LUCIE MAINVILLE 
687-2720

• CHRISTINE OUELLET 
687-4464

• ANNE PARÉ
fcjo 1Q70

• CLAUDETTE PÉRUSSE 
682-0306

• HENRI J SOLINAS 
687-2720

• SANDRA TESTAGUZ2A 
527-6810

• ERH ZHI WANG 
529-9691

Riva-Sud
• NICOLE BERGERON 

886-2977
• NORMAND GERMAIN

• CAROLINE LESSARD 
834-2051

• LISETTE MOREAU 
833-5691

• LYNE VILLENEUVE 
839-6458

SatnJa-^oy
• ANNE DELPECH 

656-6022
• NICOLE DEMERS 

656-6354
• lorraine VERMETTE 

654-9450

Vlilaga-da»-H urona 
• LOUlSE-HÉLÉNh 

BASTIEN 
843-1790

AMIANTE

Nouvelle ressource 
en santé mentale

U
ne nouvelle ressource dans le domaine de la santé 
mentale \ient de voir ie jour dans la région de 
l’Amiante, où près de 1200 personnes sont aux pri­
ses avec une maladie mentale, incluant des troubles de la 

personnalité ou des troubies sévères et persistants. La Croi­
sée s’adresse aux membres de la famille et aux amis des 
personnes atteintes de maiadie mentaie. t)n estime à HOO le 
nombre de familles dans la MRC de l’Amiante touchées par 
ia maiadie mentale. La Croisée, qui bénéficie d’un budget 
annuel de près de 40 000$, a comme but premier de venir en 
aide, de supporter et d’informer les parents et amis dans 
leur démarche d’accompagnement auprès d’un proche at­
teint de maiadie mentale. I.B.

LE SOLEIL, JOCELYN BERNIER

Cascades à Valcartier

25 ans du Cercle de presse

Le Cercle de presse de l’Amiante, qui regroupe les 
journalistes des médias écrits et éiectroniques de 
la région de Thetford Mines, célèbre cette année 
ses 25 ans. Fondé en 1970, son premier président avait été 

Fortunat Marcoux, alors journaliste régional du SOLEIL, 
qui a pris sa retraite cette année alors qu’il occupait les 
fonctions de trésorier du Cercle de presse. C’est présente­
ment lan Bussières, journaliste à l’hebdomadaire Cour­
rier Frontenac et collaborateur au SOLEIL, qui occupe la 
présidence. Il est secondé par le vice-président Guy 
Champoux, de la radio CFJO-FM, le secrétaire Luc Thi- 
vierge, de CKLD-AM, et du trésorier Patrick Turgeon, 
journaliste au Courrier Frontenac et c*ollaborateur au 
SOLEIL, qui succède ainsi à M. Marcoux. Le Cercle de 
presse prévoit tenir une activité au printemps 96 pour 
souligner son anniversaire.

Les amateurs de cascades et de cascadeurs seront 
bien servis s’ils se rendent sur la base de Valcartier 
aujourd’hui, samedi. Un cascadeur professionnel, 
M. t.’laude Thibodeau, présentera, de lOh à Ifih, quelques- 

unes de ses meilleures performances. Ces scénarios, di­
gnes des plus grandes productions américaines, permet­
tront à la firme P.E.S.G.I. (Paul-Émile St-Gelais Instruc­
teur) d’offrir des cours de premiers soins d’un niveau su- ■ 
périeur. Ces cours demandent un investissement de 225$ 
mais les cascades du cascadeur sont une attraction gra-- 
tuite. Ces démonstrations auront lieu au CANEX de Val-" 
Cartier. Dans le village de la hase. À la deuxième entrée en 
venant de Québec. Là ou il n’y a pas de guérite.

SAINT-GEORGES

Discours du député Bernier

P
renant la parole devant une centaine de membres de 
la Chambre de commerce de Saint-Georgt;s sur la po­
litique canadienne, le député indépendant de Beauce, 
Gilles Bernier, a soutenu que le véritable changement au Ca­

nada passera par la fi.scalité. «Le système fédéral est un 
rempart t*ontre la dictature», a lancé le tenant du NON au 
référendum. Sur le dossier du déménagement du Centre 
d’emploi, M. Bemier a dit attendre un engagement formel 
du ministrt* Axworthy, annonçant une étude d’implantation 
d’un Centre canadien unique de la PME en Beauce. L.D

Service de Gestion de Carrière 
R. Harvey

Maîtrise en orientation professionnelle

LES 35-50 ANS DUREMENT ÉPROUVÉS 
PAR LA CRISE DE L'EMPLOI

(418) 831-1227

La situation des individus i la mi-caméie se révèle de plus en plus instable Difficultés 
de maintien à l’emploi, remise en question de la carrière et licenciement dérangent la vie 
profeasiotmeilc et s’avèrent souvent pénibles à vivre. Notre service propose à ces personnes 
un concept nouveau de soutien et d'aide à la carrière adapté à cette étape de la vie. Nous 
offrons des services, tant au niveau de la réorientation professionnelle qu’au niveau f’e la 
recherche efun nouvel emploi : '-valuatir>n du potentiel, niesures p^chométriques, confection 
(fun curriculum ritaepro-actif plan ,e prospection d'emploi et dévdoppement des habiletés 
en entrevue d'embauchc
N.B. Informations aussi disponibles les s-i r; ■. et dimanche, 14 et IS octobre 1995.
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Sunfire 2 portes 1996

(249 $/mois** pour 36 mois)

Faites le vide dans votre esprit et visualisez la nouvelle 
Sunfire 1996... Admirez ses lignes et son aileron arrière... 
Imaginez les 120 chevaux de son moteur 2,2 L n'attendant 
que vos ordres... Pensez à la sécurité qu'offrent ses freins 
ABS aux quatre roues, ses deux sacs gonflables et son 
système antivol PASSLock... Et laissez-vous transporter 
par le son de sa radio AM/FM stéréo...
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BAS-SAINT-LAURENT T

La Régie de la santé et des ser-Z 
vices sociaux du Bas-Saint-^ 
Laurent a donné le feu vert à 
plusieurs projets jugés prioritaires 

ou urgents en immobilisations et 
équipements dans le secteur santè- 
et social de son territoire. Au total,” 
un peu plus de deux millions$-| 
seront consacrés à diverses amélio-;; 
rations locatives et à des achats;; 
d'équipements et de biens immo-;; 
biliers dans les établissements du;; 
Bas-Saint-l.aurent, ■*
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ÉLECTIONS MUNICIPALES

Un plus grand nombre 
d’indépendants sont 
en lice cette année

BenoIt Roi'thikr

Le Soleil

■ QUÉBEC—Le dimanche 5 novembre, jour d’élections municipales, 
les yeux de la région de Québec seront surtout fixés sur cinq munici­
palités : Cap-Rouge, L’Ancienne-Lorette, Saint-Romuald, Saint-.Jean- 
Chrysostome et Bernières/Saint-Nicolas.

Robert Cfurdinal

Ce qui caractérise les élections cette 
année c’est ie 
grand nombre de 
candidats indé­
pendants.

Ainsi à Vanier, 
où le maire Ro­
bert Cardinal a 
été réélu sans op­
position pour un 
troisième man­
dat, il y aura élec­
tions à tous les 
postes de
conseillers. Or, 
tous les candidats
se présentent à titre d’indépendants.

À L’Ancienne-Lorette les adversai­
res de l’équipe du maire Émile Loran- 
ger se qualifient tous d’indépendants. 
M. Loranger trouve tout de même que 
plusieurs indépendants semblent fai- 
re...équipe.

M. Loranger, pour sa part, aura deux 
adversaires: MM. Jocelyn Perron et le 
conseiller sortant Jacques Fauchon. 
Ce dernier a toujours fait équipe avec 
M. Loranger. Mais il est de notoriété 
publique qu’il a commencé à lorgner 
du côté de la mairie quand M. Loran­
ger avait annoncé qu’il ne se représen­
tait plus. À cette époque M. Loranger 
avait tenté sa chance à l'investiture 
péquiste de La Peltrie.

Ces indépendants sont MM. Jacques 
McClish et Marquis Gagnon dans 
Saint-Jacques; M. Gaétan Pageau 
dans Saint-Paul; M. Denis Noreau 
dans Saint-Olivier. Dans le district nu-

ÉmUe Loranger

méro 5, Mme Nk“ole Lemelin de l’équi­
pe lx)ranger fera face à deux indépen­
dants, le conseiller sortant Jean-Clau­
de Houde et M. Laurent Lacroix, ie frè­
re du conseiller Michel Lacroix qui 
sollicite un autre mandat dans Saint- 
Olivier avec l’équipe du maire sortant.

Dans le quartier Notre-Dame, M. Ix)- 
ranger laisse la place au conseiller in­
dépendant Léo Careau qui devra faire 
face à deux autres candidats indépen­
dants, MM. Stephan Hamel et Guy 
Gravel.

Dans le district des Pins, M. Daniei 
Dupuis de l’équipe Loranger iuttera 
contre M. Denis Côté.

Les autres membres de l’équipe Lo­
ranger sont Mme Sylvie Laflamme et 
M. Jean-Louis Ratté.

VANIER
Dans Vanier, il n’y a que des candi­

dats indépendants. Dans te quartier 
numéro un le conseiller sortant André 
F’ortier aura deux adversaires, MM. 
Gaston Lajeunesse et Normand Pru­
neau ; dans le quartier 2. le conseiller 
sortant Roch Ménard affrontera M. 
Mark O’Brien tandis que dans le 3 le 
conseiller Gilles Plante aura comme 
adversaire Mme Jeannine Bois-Trem­
blay. Le conseiller Michel Harton solli­
citera un deuxième mandat dans le 
quartier 5 contre M. Claude Martin qui 
a déjà été conseiller durant 16 ans. En­
fin dans le quartier numéro 6 le 
conseiller sortant Serge Renaud cher­
chera une quatrième mandat. Son ad­
versaire sera M. Richard Côté.

CAP-ROUGE
On sait déjà que deux équipes s’af­

fronteront à Cap- 
Rouge, celle du 
maire sortant 
Normand Chati- 
gny et celle de la 
conseillère Mi­
chèle B. Rous­
seau. Seul M. Ar­
thur Tasiaux se 
présente comme 
candidat indépen­
dant et c’est dans 
le district de la Ri­
vière. n fera la lut­
te au conseiller sortant Daniel Dubuc 
de l’équipe Rousseau et M. Richard

Normand
ChaUgny

Bégin, de l’équipe du maire.
L’équipe Rousseau comprend aussi 

Mmes Denise Tremblay-Blanchette et 
Marthe Gilbert-Bégin ainsi que MM. 
Marcel Beaucherain, Gérald Gau- 
dreault et Michel Beaudet.

L’équipe Chatigny est composé, ou­
tre M. Bégin, des conseiller(ère)8 sor- 
tant(e)s Esther Delisle-Lirette, Jean 
Roberge, Bernard Poitras et Luc Les- 
carbeau et de Mme lx)uise Marcotte.

QUATRE CANDIDATS
Parmi les curiosités de cette année 

notons que le poste de maire, laissé 
vacant par le départ de M. Lucien Gau­
thier, est convoité par... quatre person­
nes, à Beaupré. 11 s’agit de Mmes Eli­
sabeth Cauchon Simard et Lucette 
Godbout ainsi que de MM. Henri Clou­
tier et Jean-Marc Majeau.

Trois candidats se feront la lutte au 
siège no 6, soit Mme Suzanne Gosse­
lin et MM. Rémy Côté et Rémi Drouin.

Tandis que M. Serge Simard a été 
élu sans opposition au siège no 2, 
Mme Suzanne Joyal et M. André 
Tremblay se disputeront le siège no
3 ; MM. Jean-Martin Cliche et Laurier 
Tremblay feront de même au siège no
4 ; MM. J.A. Raymond Dupont et Marc 
Vézina au siège no 5 et Mmes Louise 
Hudon et Claudine Paré au siège 
numéro 1.

ÎLE D’ORLÉANS
Le maire sortant de Saint-Pierre, M. 

Conrad Gagnon, devra défendre son 
poste contre M. Gilles Morin. 11 y aura 
aussi élection au siège no 3 où MM. 
Adrien Boulanger et Roger Deblois se 
feront la lutte.

À Sainte-Pétronille Mme Hélène 
Blais a été élue sans opposition au 
poste no 6 mais MM. Yves-André 
Beaulé et Denis Chatigny se dispute­
ront le poste no 1 et M. Côme Drolet et 
Mme Mireille Morency feront de même 
au poste no 2.

Le maire Gilles Landry a été réélu 
sans opposition à R)ssambauit-sur-le- 
Lac. Il y aura élections aux postes de 
conseillers des districts numéro 1 
(Mme Julie-Anna Lamothe contre M. 
Réjean Feriand) ; numéro 2 (Mme Do­
rothée B. Garneau contre M. Roland 
Vézina) et numéro .5 (Mme Hélène La­
jeunesse Browm contre M. gérard Le­
melin).

Les équipes qui se présentent à 
Saint-Romuald. Saint-Jean-Chrysos- 
tome et Bernières/Saint-Nicolas sont 
déjà connues.

Enfin, notons que la mairie de Gaspé 
aussi est convoitée par quatre person­
nes et qu’à Port-Cartier le maire An­
thony Detroio devra lutter pour garder 
son poste un quatrième mandat.

êtrm dUnremi

Un groupe de thérapie qui permet de se prendre en main aver 
force et assuranre en donnant un sens personnel à sa vie.

10 nmcontrrs hebdomadaires dans un encadrement pr^essionnel 
et rhaieureur débutant le 16 octobre à 19 heures au 915, boulevard 
René-Lévesque (coin Belvédéir), salle 209. Votis pmtvez me rejoin­
dre au numéro de téléphone suivant: (tflS) 682-52X5

Louis Blaquière, M. Ps.
Psychologue et psychothérapeute depuis J98i.
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• Étampe pré-encrée Stamp-Ever:
Elle vous donne une impression 
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Le premier concessionnaire Hyundai à Québec.
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Clinique d’ophtalmologie

DrJ.R. Clément..
C.S.P.Q., F.R.C.S. (C), F.A.C.S. 
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AFFAIRE ALAIN TRUDEL

Pour un triomphe 
éphémère...

üi'^ Benjamin

Le Soleil

■ QUÉBEC— Deux psychiatres diffèrent d’opinion sur les motifs qui 
ont incité l’ex-lieutenant Alain Trudel à quitter le magasin La Baie des 
Galeries de la Capitale en « oubliant » de payer une paire de chaus­
sures et des espadrilles.

Stdon le docteur Louis Bérard, chef du 
service de psychiatrie de l’hôpital mi­
litaire de Valearticr, M. Trudel était à 
la recherche d’un triomphe éphémère, 
« en prouvant qu’il est capable de po­
ser un geste illégal sans se faire pren­
dre». Il a eu un comportement qui vi­
se à compenser une blessure d’or­
gueil, croit le psychiatre qui témoi­
gnait en faveur de la ville de Québec.

Le docteur Bérard témoignait lors de 
la 7e journée d’audition des griefs de 
l’ancien lieutenant de la police, congé­
dié à la suite des gestes qui lui sont re­
prochés. Au moment du présumé vol à 
l’étalage, le policier était en congé 
sans solde et occupait la fonction de 
directeur adjoint du service de sécuri­
té et de protection de l’université La­
val.

Dans un témoignage précédent, le 
psychiatre Serge Côté, appelé par le 
syndicat à témoigner, avait dit que M. 
Trudel avait posé son geste « dans le 
but de se faire prendre pour quitter 
une situation qu’il trouvait intena­
ble ».

Il a été mis en preuve par le syndicat 
que l’ex-policier était dans un état de 
fatigue extrême en raison de la sur­
charge de travail à l’université. Pour le 
psychiatre Côté, M. Trudel n’était plus 
capable de vivre le stress occasionné 
par son travail et son geste fut la façon 
de dire qu’il n’était plus capable de 
continuer.

Le psychiatre Bérard avait une autre 
version. Il a d’abord décrit M. Trudel 
comme une personne qui n’a jamais 
reculé devant rien, qui a réussi tout ce 
qu’il a entrepris dans la vie. « Mais à

l.aval, il se sent dépassé, débordé ». 
C’est là qu’inten ient la blessure d’or­
gueil. Le docteur Bérard, après des 
explications sur la psyehodynamique, 
affirme que M. Trudel était à la recher­
che d’un triomphe éphémère. I.oln de 
croire que l’ex-policier voulait se faire 
prendre, M. Bérard est plutôt d’avis 
que «dans son analyse de la balance 
des probabilités, M. Trudel pensait 
qu’il ne se ferait pas prendre ».

Le psychiatre embauché par le syndi­
cat avait déclaré dans son témoignage 
du 4 octobre, que le policier pris en dé­
faut se trouvait dans une situation 
mentale perturbée lors de sa visite au 
magasin le jour fatidique du 2 novem­
bre 1994. DK’ergenee d’opinion du psy­
chiatre embauché par la ville selon qui 
M. Trudel a un souvenir très clair des 
événements qui se sont passés. « Dans 
ee contexte, je ne vois pas comment on 
peut invoquer une quelconque maladie 
mentale pour expliquer son geste.

Rappelons que le policier Trudel est 
retourné au magasin huit jours, soit le 
10 novembre, pour payer les souliers 
qui lui causent tant de problèmes au­
jourd’hui. Le témoignage de ,M. Paul 
Naud, directeur de la sécurité à Laval, 
donc supérieur immédiat de M. Trudel 
à l’université, a permis d’apprendre 
que l’ex-policier a payé les chaussures 
deux jours après que la direction de 
l’université ait été mise au courant du 
geste qu’il avait posé. Le lendemain du 
paiement, lors d’une réunion à l’uni­
versité, M. Trudel apprenait qu’il ne 
pourrait garder son emploi si les soup­
çons qui pesaient contre lui s’avé­
raient fondés.
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tfr ^ CELLULITE traitée 
par ACUPUNCTURE

Perte de tissu graisseux 
sous-cuUné, réduction de la 
"peau d'orange”, élimination 

efficace de l'eau et des toxines.
Pour informations

Réjane Dufresne
acupunctrice

522-6891 I
233, Fraser rut ( artier) JÇ
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Une Nouvelle Optique
Un petit studio sympathique, 

de grands noms à 
votre portée!

Au-delà des modes...
Une nouvelle vision dans le 

nxxxle de la lunetterie 
pour qui recherche 

l'essentiel.

jACQUES LEMIEUX
LUNETTERIE

Opticien d’ordonnances

686-0308
1628, chemin Samte-Foy, Québec!
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Au Québec, le suicide frappe 
de plus en plus jeune

LE SUICIDE CHEZ LES 15 24 ANS

Chaque année, 350 jeunes de moins 
de trente ans s’enlèvent la vie

Lise Lachance

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le Québec se débat avec un des plus hauts taux de sui­
cide au monde chez les moins de 30 ans. Non seulement ce taux mon­
te en flèche et constitue la première cause de décès chez les hommes 
de 15 à 29 ans, mais on se suicide de plus en plus jeune. Bon an mai an, 
quelque 350 Québécois qui n’ont pas encore franchi le cap de la tren­
taine s’enlèvent la vie.

Voilà ce qu’affirme le Conseil perma­
nent de la jeunesse au terme d’une 
étude sur les comportements violents. 
L’organisme, qui relève du gouverne­
ment du Québec, a tôt fait de réaliser 
qu’une partie non négligeabie de cette 
violence des jeunes est en fait dirigée 
vers eux-mêmes, comme le démontre 
le phénomène du suicide.

Les Québécois de 15 à 29 ans repré­
sentent 30% des victimes de suicide 
alors qu’ils ne forment que 21 % de la 
population. Les statistiques sont en­
core plus dramatiques quand on 
considère uniquement les jeunes hom­
mes: même s’ils ne constituent que 
11 % de la société, c’est de leurs rangs 
que proviennent 25% des suicidés. La 
proportion s’inverse chez les jeunes 
femmes qui. elles, recourent cinq fois 
moins à une solution aussi draconien­
ne (sept fois moins entre 20 et 24 ans). 
En fait, c’est surtout de 40 à 54 ans que 
les femmes décident de tirer leur révé­
rence.

SURTOUT DANS LE NORD
Les régions les plus touchées par le 

suicide des jeunes se trouvent toutes 
au nord du Québec. Kativik et les Ter­
res Cries battent tous les records avec 
le taux effarant de 275,2 pour 100 000 
habitants. Cela signifie que les jeunes 
autochtones s’enlèvent la vie cinq fois 
plus que les autres jeunes Canadiens.

Læ Conseil permanent de la jeunesse 
attribue cette situation à divers fac­
teurs de risque dont l’isolement relatif, 
la pauvreté, l’inactivité, la violence 
conjugale et familiale, les conflits de 
valeurs ou d’identité et, surtout, la fré­
quence très grande de toxicomanie. 
Cette surmortalité des jeunes autoch­
tones se retrouve tant chez les garçons 
que chez les filles, ainsi que dans les 
groupes d’âge plus élevés. Elle n’est 
pas propre au Québec puisqu’on la re­
marque aussi dans les autres provin­
ces canadiennes et aux États-Unis.

IjOin derrière la région Kativik-Terres 
Cries, mais quand même bien au-delà 
de la moyenne québécoise qui se situe 
à 35,7 jeunes suicidés pour 100 000 ha­
bitants, on retrouve l’Abitibi-Témisca- 
mingue (63,6) et la Côte-Nord (57,8). l>a 
région de Québec se place au 15' rang 
sur 17 avec un taux 
de 29,8 chez les hom­
mes.

Un fait, toutefois, 
saute aux yeux: à 
l’exception de Kati­
vik et des Terres 
Cries, les taux de suicide les plus éle­
vés chez les jeunes femmes se retrou­
vent dans les agglomérations urbaines 
de Québec et de Montréal, là même où 
les taux de suicide des jeunes hommes 
sont, au contraire, les plus faibles au

Une fréquence beaucoup plus
élevée chez les hommes

s’observe dans tous les pays

tones, la région de la Vieille Capitale se 
situe au deuxième rang des suicides fé­
minins, suivant Laval de peu (7,1 
contre 7,7). La moyenne de l’ensemble 
du Québec, pour les jeunes femmes, est 
de 5,6 suicides pour 100 000 habitants.

La surmortalité des jeunes Québé­
cois de sexe masculin se situe au troi­
sième rang au Canada après l’Alberta 
(37,8) et la Saskatchewan (36,8). Elle 
trouve peu d’équivalents ailleurs dans 
le monde, affirme le Conseil permanent 
dont le rapport contient un tableau 
comparatif extrêmement intéressant à 
ce sujet. On y voit par exemple que, 
chez les hommes de 15 à 24 ans, le taux 
moyen de suicide est de 32,3 au Qué­
bec. 22 aux États-Unis, 18,4 en Suède, 
15,6 en France, 14,9 en Allemagne et 
9,4 au Japon. Chez les femmes de ce 
groupe d’âge, il est sensiblement le mê­
me partout, le Québec enregistrant 
quelques décès de moins que les au­
tres : 4,3 pour 100 000. Ije pire bilan re­
vient à la Suède avec 7 pour 100 000.

La fréquence beaucoup plus élevée 
des morts par suicide chez les hom­
mes, comparativement aux femmes, 
s’observe dans tous les pays. « Le sui­
cide est un acte violent et, comme en 
témoignent les autres formes de vio­
lence, les hommes y ont toujours re­
cours beaucoup plus fréquemment que 

les femmes», souli­
gne le Conseil. Ce 
qui est caractéristi­
que du Québec, c’est 
que les pourcen­
tages les plus forts^ 
de suicide frappent 

les jeunes et non les personnes âgées. 
Dans la plupart des autres provinces 
et des autres pays, la prévalence des 
suicides s’accroît avec l’âge et connaît 
un pic chez les plus de 70 ans.

Selon le Conseil permanent de la jeu-

Taux moyen de suicide chez les 15-24 ans, selon le sexe, | 
au Québec et dans différents pays, de 1988 i 1990 i

Uux/100 000 habitants 
S5 -----------------

hommes femmes
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apparu récemment puisqu’il n’était 
présent ni en 1961 ni en 1971. En fait, 
avant 1980, les jeunes Canadiens re­
couraient davantage au suicide que 
les jeunes Québécois. Cette date mar­
que donc un tournant et l’apparition 
d’un phénomène qui ne cesse de s’ac­
centuer.

Tandis que les 20-24 ans détiennent 
la palme du suicide au Québec, suivis 
de près par les 25-29 ans, le mouve­
ment s’étend aux 15-19 ans. «Ces der­
niers sont en voie d’atteindre un taux 
de suicide aussi _______

Depuis 
1980, le 

phénomène 
ne cesse de 
s’accentuer

élevé que leurs 
camarades un 
peu plus âgés. On 
assiste, en quel­
que sorte, à un 
phénomène de 
« rajeunisse­
ment» du suici­
de, celui-ci tou­
chant de plus en plus de jeunes en fin 
d’adolescence», note l’organisme.

Même si le suicide demeure relative­
ment rare chez les 10-14 ans, le 
Conseil croit déceler une certaine aug­
mentation dans ce groupe depuis trois 
ou quatre ans. À son avis, il est trop tôt 
pour parler d’une véritable tendance 
à la hausse mais il faut surveiller la 
chose de près.

Québec. Ainsi, en excluant les autoch- nesse, ce trait distinctif du Québec est
LES MOYENS

L’évolution de la situation ne touche

pas uniquement l’âge des candidats 
au suicide. En effet, le rapport du 
Conseil permanent affirme que les 
moyens eux-mêmes de mettre fin à ses 
jours ont changé. Ainsi, pendant qut' 
les armes à feu ont perdu de la popu­
larité (sans doute à cause de la loi de 
1978 qui exige l’obtention d’une auto­
risation préalable à l’achat), la pen­
daison est devenue le premier choix 
des deux sexes, peu importe l’âge.

Le second mode de suicide diffère : 
l’arme à feu revient en force chez les 
hommes; les femmes de 20 à 29 ans 
s’en remettent aux médicaments 
contre l’anxiété, aux somnifères et 
aux hypnotiques, tandis que les jeu­
nes filles utilisent aussi souvent ces 
substances que les armes à feu. L’étu­
de souligne que, comparativement à la 
fin des années 1970, les médicaments 
perdent du terrain chez les femmes 
comme outil meurtrier.

Enfin, les garçons recourent quel­
quefois à un troisième moyen : l’intoxi­
cation par monoxyde de carbone.

À titre de comparaison, chez nos voi­
sins du Sud, l’arme à feu demeure — 
et de loin — le moyen le plus répandu 
pour attenter à ses jours, tant chez les 
femmes que chez les hommes. Au Ca­
nada, le Québec est la province où les 
armes à feu sont les moins utilisées 
dans les suicides. Seule la Côte-Nord, 
où la chasse sportive est plus populai­
re, fait exception à la règle.

FRANÇOIS
Lettre d’adieu

Un phénomène complexe
Le suicide n’a pas de cause unique

Suite de la Une

dans la tête et le coeur de la Carougeoise. « Les 
deux jours qui se sont écoulés avant que la poli­
ce nous remette la lettre d’adieu de François, ce 
fut infernal. Je ressentais une immense anxiété 
concernant sa motivation. J’ai été soulagée de ne 
trouver aucune rancoeur. Il ne culpabilise per­
sonne. 11 précise qu’il pensait au suicide depuis 
longtemps, que sa décision était mûrement réflé­
chie. Sa lettre est très sereine », dit-elle.

Même si François ne rejette sur personne la 
responsabilité de son geste, sa mère ne se sent 
pas moins coupable. «J’aurais dû deviner. J’au­
rais dû passer plus de temps avec lui », laisse-t- 
elle tomber. Puis la révolte s’empare d’elle de­
vant son impuissance : «Je ne peux rien faire. 
C’est trop tard. Quelle horreur ! »

Pendant un mois, tous les jours, Mme Lavoie 
s’est rendue au pont sur chevalets (tracel) de 
Cap-Rouge pour pleurer tout son saoul, se sen­
tir plus près de son fils, lui parler, lui demander 
« Pourquoi? ». Elle a l’impression d’avoir été en­
tendue et d’avoir obtenu réponse à la question 
qui lui vrillait le coeur. Elle avoue, en toute sim­
plicité: «Je pense qu’il se sentait de trop... »

RUI»TURE FAMILIALE

■ QUÉBEC — Phénomène complexe, le 
suicide n’a pas de cause unique. À l’instar 
du décrochage scolaire, affirme le Conseil 
permanent de la jeunesse, il est l’aboutis­
sement d’un processus, c’est-à-dire d’un 
cheminement personnel où s’accumulent 
et interagissent plusieurs facteurs de ris­
que d’ordre biologique, psychologique, af­
fectif, social, familial et économique. Cer­
tains traits culturels entrent aussi en ligne 
de compte.

Le sourire de François, à son dernier Noël.

L’histoire de François ressemble à celle d’une 
foule de jeunes dont les parents ont décidé de se 
laisser. Il avait trois ans quand la rupture est 
survenue. Sa mère, dont le travail exigeait de 
nombreux déplacements à l’extérieur de la ré­
gion, courait de son mieux entre le bureau, la 
maison et la gardienne. Elle a cru, après quatre 
ans de cette vie fébrile, que l’enfant serait mieux 
avec son père, lui aussi domicilié à Cap-Rouge. 
Ce qui fut dit fut fait.

« A huit ans, François était souvent seul chez 
son père et préparait ses repas lui-même. À 11 
ans, il passait seul ses vacances d’été », raconte 
sa mère.

Elle souligne qu’au moment où François est al­
lé vivre chez son père, celui-ci avait une amie qui 
l’a laissé peu de temps après, à cause de l’enfant. 
Puis, sept ans plus tard, alors que François avait 
14 ans, une autre femme est entrée dans la vie de 
son père. C’était le feu et l’eau entre elle et Fran­
çois.

Mme Lavoie a donc décidé de reprendre son fils 
qu’adoraient ses deux petites filles, Marie-Ca­
therine et Carole-Anne, nées d’une seconde 
union. Mais, en pleine crise d’adolescence, le 
garçon fait les quatre cents coups durant toute 
cette année passée chez sa mère. Résultat ; sur 
la recommandation du CLSC, ii se retrouve pen­
dant un mois dans un centre d’accueil avant de 
réintégrer le foyer paternel, il y a trois ans.

«Je lui avais demandé de mettre de l’eau dans 
son vin avec l’amie de son père. Et effectivement, 
la situation s’était beauœup améliorée», assure 
Mme I,avoie.

En juin, cependant, le jeune homme vient voir 
sa mère et lui dit que la compagne de son père 
est dépressive, ajoutant : « Elle a perdu son em­
ploi et parie de se Jeter en bas du tra<«l. » Dr, par 
la fenêtre du salon, on aperçoit le pont sur che­
valets, de triste renommée... «Cela l’a sûnîment 
impressionné pour qu’il me le rac-onte car Fran­
çois parlait trte peu. Il fallait toiUours lui tirer 
les vers du no:^, souligne Mme I^alftle.

Quatre jours avant son suicide, fin août, Fran­
çois rend visite à sa mère et lui confie que l’amie 
de son père veut quitter celui-ci à cause de lui, 
son fils.

l^e fait de se sentir de trop, joint à la reprise des 
cours (il détestait l’école), représentait sans 
doute un poids trop lourd, croit l.yne Lavoie.

« Il devait aller chercher son horaire à l’école, 
le 29 août. Or, le 28 au soir, il a écouté un film avec 
son père puis il s’est retiré dans sa chambre. Il 
n’a pas dormi de la nuit car son lit n’était pas dé­
fait. Il a passé ses dernières heures à écrire ses 
deux lettres d’adieu », relate sa mère. Iæ 29, il 
optait pour l’école buissonnière à perpétuité en 
sautant dans le vide.

UNE ARME CHARGEE
« Le tracel, c’est une arme chargée ! C’est aus­

si radical que ça ! » lance avec émotion Lyne l..a- 
voie. Elle estime en effet que, tant et aussi long­
temps que l’accès au pont sur chevalets ne sera 
pas rendu impossible, toute personne en détres­
se pourra s’en servir comme instrument de mort, 
au même titre et avec la même efficacité qu’une 
arme à feu.

Avec un sentiment d'urgence, elle dénonce la 
lenteur des autorités quant au règiement du pn)- 
blème. Mais elle ne se contente pas de dénoncer. 
«Je suis prête à beaucoup pour faire quelque 
chose d’utile. Si ça ne bouge pas, j’irai moi-mê­
me en parler dans les écoles au nom du Centre 
de prévention du suicide. Je veux aussi entrer en 
contact avec les autres parents dont les enfants 
se sont suicidés en sautant du tracel. Je suis dé­
terminée à me battre. Au moins, François ne se­
ra pas mort inutilement», affirme Mme I^avoie.

La Carougeoise ne tient pas seulement à 
convaincre les autorités d’a^r av«*<’ diligence 
pour prévenir d’autres pertes de vie. Elle a aus­
si un message à livrer aux parents. « Rappro­
chez-vous de votre Jeune ! Arrêtez de croire que 
cela n’arrive qu’aux autres ! » lance-t-elle d’une 
voix déchirée. La voix d’une mère qui a vécu le 
(«Ivaire du suicide de son fils de 18 ans.

Dans le rapport d’une centaine de pages qu’il 
vient de rendre public, l’organisme gouverne­
mental en arrive à la conclusion que la probabi­
lité de se suicider découle à la fois du nombre, de 
la gravité et de la façon dont s’enchaînent cer­
tains facteurs de risque affectant l’individu, ain­
si que du degré de vulnérabilité de ce dernier.

Ainsi, la dépression profonde et certains trou­
bles de la personnalité, combinés ou non avec 
la dépendance à l’alcool, aux médicaments et 
aux drogues, semblent constituer les plus puis­
sants prédicteurs du suicide, chez les jeunes 
comme chez les adultes.

En plus de la dépression, de la schizophrénie 
et des troubles de la personnalité, les problè­
mes conjoncturels de type affectif ou pouvant 
remonter à l’enfance se retrouvent fréquem­
ment chez les jeunes qui attentent à leurs jours, 
soutient le Conseil. Par exemple, dit-il, l’insta­
bilité familiale, les carences, les abus ou la né­
gligence parentales, les ruptures amoureuses, 
la perte d’un être cher, s’avèrent des facteurs 
souvent présents dans les tentatives de suicide 
chez les jeunes, en particulier chez ceux qui ont 
une personnalité impulsive ou agressive et 
chez ceux qui éprouvent de la 
difficulté à communiquer de 
façon satisfaisante avec leur 
entourage.

Selon les chercheurs, la dé­
pendance (par opposition au 
simple abus) à l’alcool, à une 
drogue dure ou aux deux à la 
fois apparaît comme un fac­
teur de risque du suicide « réussi ». Dans le cas 
des tentatives non fatales, il peut s’agir autant 
d’un simple abus que d’une dépendance, opi­
nent-ils.

constituer un puissant facteur de protection 
pour le jeune qui connaît des difficultés».

Les problèmes le plus souvent invoqués sont 
le placement en famille d’accueil pendant l’en­
fance, les nombreux changements de partenai­
res de la part des parents, l’absence fréquente 
de relation affective satisfaisante ou de commu­
nication réelle entre parent et jeune.

Le Conseil attire l’attention sur le fait que le 
veuvage est « particulièrement frappant » com­
me facteur circonstanciel du suicide chez Iqs 
jeunes adultes de sexe masculin. Les jeunes 
veuves, elies, s’en tirent beaucoup mieux. À la 
fin des années 1970, pour 100 000 habitants, 
335 veufs de 20-29 ans se sont donné la mort, 
tandis que 71 femmes de cet âge ont réagi de la 
même façon.

Les 30-44 ans ont davantage résisté : 150 
veufs et 31 veuves ont mis fin à leurs jours. Le 
taux d’hommes séparés ou divorcés qui se sont 
suicidés, dans le même groupe d’âge, se situeà 
120 contre 40 chez les femmes. Les hommes, es­
time le Conseil, ont plus de mal que les femmes 
à se remettre de la perte d’un être cher. Dans 
ces circonstances, ils ont tendance à se replier 
sur eux-mêmes, à s’isoler, tandis que les fem­
mes confient davantagi' leurs émotions et cher­
chent un réconfort auprès d’amies, de membres 
de leur famille ou même de ressources profes­
sionnelles d’aide.

On ne dira jamais assez
le rôle crucial

que peuvent et doivent 
jouer les parents

LES ÉMOTIONS AVANT L’ARGENT

S’appuyant sur une étude des suicides surve­
nus dans la région de Québec, le Conseil perma­
nent de la jeunesse soutient que les problèmes 
les plus souvent recencés sont avant tout d’ordre 
sentimental ou familial. On les retrouve dans 
près d’un dossier sur quatre. Les difficultés fi­
nancières ou les pertes d’emploi viennent loin 
derrière et ne représentent que 9% des cas.

L’importance des difficultés affectives et fami­
liales comme causes de suicide dans 23 % des 
cas incite le Conseil à adresser une mise en 
garde aux parents. Il est extrêmement impor­
tant, dit-il, « de tisser et d’entretenir une com­
munication et des rapports affectifs satisfai­
sants » avec leur adoleseent. Sans offrir une ga­
rantie absolue contre le suicide, ajoute-t-il, « la 
qualité des iVens familiaux peut certainement

L’EFFET DE CONTAGION
Le rapport se penche sur l’influence des mé­

dias. À son avis, la médiatisation d’un suicide ré­
el ou fictif (dans un film, par exemple) peut en­
traîner certaines personnes à risque à imiter le 
geste suicidaire qu’elles ont vu à la télé ou dont 
elles ont pris connaissance par les journaux ou 
la radio. Les gtms vulnérables réagiraient plus 
fortement aux cas présentés de façon sensation­

nelle sur le petit écran qu’à 
une simple mention dans les 
faits divers d’un journal. Il 
s’agit de suicides par mimétis­
me ou par «effet de conta­
gion ».

Ces suicides par Imitation 
toucheraient davantage lés 
jeunes de moins de 20 ans et 

seraient associés au nombre de fois que la nou­
velle a été présentée.

Ce risque d’imitation jette un bémol sur la pré­
vention du suicide en milieu scolaire. Selon les 
spécialistes, certains programmes donnent des 
idées suicidaires aux jeunes psychologiquement 
vulnérables. Aussi préconisent-ils une préven­
tion à visées plus larges, c’est-à-dire la promq- 
tion de la santé mentale dans un cadre visant à 
renforcer les capacités personnelles du jeune 
par le développement de l’estime de sol, de la 
confiance’ en soi et de la communication avec les 
autres.

Compte tenu de lu fréquence élevée- de drogues 
chez les jeunes suieldés, le Conseil croit que li’ 
prévention et le traitement des toxicomaniets 
chez les adolescents peuvent prévenir un certain 
nombre* de gi’ste’s désespé«rés.

On ne dira jamais assez le rôle crucial que p<’U- 
vent — fît doivent — jouer les parents en épau­
lant leeirs enfants et en n’hésitant pas à deman­

der de l’aide quand ils sentent que l'ampleur duV..........problème les dépasse. L,lj.
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Lh samkdi 14 ot'TOBKK 1995 LE SOLEIL
LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

Remercié pour son courage SAINT-PAUL DE MONTMINY

Grande Coulée obtient 
l’appui de ses membres

(LE SOLEIL)—Après avoir réussi à 
éponger des pertes nettes de 20 000$ 
lors de la saison 1993-94, voilà que les 
administrateurs de la Coopérative tou­
ristique de Saint-I^ul. qui gèrtmt l’actif 
de la station de ski (irande Coulée à 
Saint-Paul de Montminy, font face à un 
nouveau déficit de 50 000$ pour la sai­
son 1994-95.

Lors d'une assemblée spéciale tenue 
récemment, les 160 membres de la co­
opérative ont réitéré leur appui à leur 
station de ski en mettant en place difft»- 
rents comités, menés par une trtmtaine

de pt'rsonnes, afin de relancer la pro­
chaine saison et de trouver des moyens 
pour combler w manque à gagner.

l>a station de ski a enregistré 6645 
jours/ski pour la saison 1994-95 par 
rapport à 11 780 jours/ski en 1993-94. 
Cette diminution du nombre de skieurs 
est dirt*ctement rvliée au dégi*t du mois 
de janvier qui a obligé la station à for­
mel ses portes durant une période ha­
bituellement fort achalandée. Ia* nom­
bre de jours d’acti\ité est passé de 78 
jours en 1993-94 à seulement 46 jours 
pour 1994-95. S.F,

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Le 27 septembre, le chauffeur d’autobus Humberto Miranda, de la STCUQ, était victime d’un grave acci­
dent de la circulation et ce n’est que grâce au courage de M. Claude Jean que celui-ci, qui repose toujours à l’hôpi- 

,taJ de l’Enfant-Jésus, a eu la vie sauve. Hier, les membres du personnel de la STCUQ ont exprimé leur reconnais­
sance à M. Jean, que l’on reconnaît, au centre, avec son épouse, en lui remettant une plaque soulignant le geste 
posé lors de l’accident du 27 septembre. Il est entouré de plusieurs employés de la STCUQ dont Stewart Doucet 

'qui représente les chauffeurs et Benoit Robitaille, représentant du personnel de l’entretien. M. Jean a été 
vigoureusement applaudi par les quelque 75 chauffeurs et employés présents lorsque M. Doucet a souligné son 

'geste courageux et la rapidité et l’efficacité de son intervention. Depuis l’hôpital, M. Miranda l’a remercié pour 
son soutien lors de l’accident. Bravo M. Jean !

Une
première 

au Québec 
à Thetford 

Mines
La ville fait l’essai de 
l’asphalte-amiante

Iax Bi'ssikrks 

Collaborât ion spéciale

THETFORD MINES—Pour la pre- 
"mière fois au Québec, une municipa­
lité, soit Thetford Mines pavera dès 

'lundi la moitié d’une de ses rues, la 
‘rue Labbé, avec de i’asphalte conte- 
'hant de la fibre d’amiante et l’autre 
"moitié avec un pavage convention­
nel.

^ Le but de cet exercice : tester la ré­
sistance de ce nouveau produit 
qu’est l’asphalte-amiante et qui 
pourrait éventuellement représenter 
un marché intéressant pour la socié­
té minière thetfordoise I.AB Chryso- 
tile.

Plusieurs essais de l'asphalte- 
amiante ont déjà été réalisés pour 
des travaux de recouvrement de pa­
vage existant mais l’expérience thet­
fordoise est la première où la chaus- 

•sée est recouverte d'asphalte-amian- 
‘te sur toute son épaisseur. Selon le 
maire de Thetford Mines, Henri 

'Therrlen, les couches d’asphalte- 
''âmiante couvrant du pavage conven- 
'tionnel ne montraient pas la perfor­
mance réelle d’un mélange d’asphal- 

'te et d’amiante.
L’asphalte-amiante contient 2 % de 

'fibre d’amiante courte produite par 
LAB Chrysotile et il faudra environ 
26 tonnes d’amiante pour réaliser 
cette expérience pilote. Le pavage 
obtenu devrait alors être plus flexi­
ble en plus d’offrir une plus grande 
résistance à la fissuration et de per­
mettre aux fissures de se refermer 
durant la saison estivale.

RENTABLE À LONG TERME
Ce nouveau procédé pourrait donc 

s’avérer rentable à long terme en 
.prolongeant la vie des infrastruc- 
■tures municipales, qui nécessite­
raient également beaucoup mois 
d’entretien.

Ces avantages compenseraient lar­
gement pour son coût d’utilisation 

'qui est de 25% supérieur à celui du 
■jiavage conventionnel. D’ailleurs, on 
à choisi de tester l’asphalte-amiante 
sur une rue de second niveau car on 

“éstime que dans les secteurs rési- 
'dentiels, les pavages durent 30 ans et 
plus.

Les travaux de repavage de la rue 
Labbé devraient être complétés d’Icl 
deux semaines et un suivi visant à 
vérifier l’usure de chaque partie de 
cette artère sera effectué après un 
an, trois ans, cinq ans, dix ans et 
quinze ans.

Pour Jean Dupéré, président de 
LAB Chrysotile, l’expérience tentée 
par la ville de Thetford Mines est une 
belle manifestation de concertation 

■ régionale et elle est d'autant plus sti­
mulante qu’il a pu constater, lors 
d’un récent voyage en Europe, que 
les réactions vis-à-vis de « l’or blanc » 
sont toujours très négatives sur le 
\)eux Continent.

TRAITEMENT du RONFLEMENT 
au LASER

Hôpital Saint-François-d’Assise
Dr Pierre Boisvert - Dr Jacques Fournier 

Dr Yvon P. Morrissette - Dr Patrick Savard
oto-rhino-laryngologistes

525-4310

LE LAC CLAIR
«Le dépaysement grandeur nature»

Le voyage de François...

J’arrive de Tanzanie. J’ai repréeenté mon collè­
ge à un co\loc[ue étudiant. C’eet l’expérience 

de ma vie!
étudiant, 2e collégial

ISRÂIVDE VENTE
du 9 oct. au 11 nov.

• Confection
• Installation 
 Service de décoration à domicile gratuit

Depuis plus de 35 ans à votre service, 
venez visiter notre salle de montre 

entièrement redécorée

Lundi au mercredi de 9 h à 17 h 30 
Jeudi, vendredi de 9 h à 21 h

Samedide9hi13h 667-6454

TEXTIIPQLIQUIN 11 TEXTILE

2970, boulevard Sainte-Anne, Beauport

, Superbes terrains au bord du lac 
À une heure de Québec dans Portneuf

Profitez de nos prix d’automne 
N’achetez pas sans visiter ce site unique

(418) 650-5577 et (418) 527-5931

La peur d’aimer

Dr Yves Dalpé
PSYCHOLOGUE 
ET SEXOLOGUE

Johanne Côté
PSYCHOLOGUE

Conférence sur la relation de couple
Par deux psychologues oeuvrant à temps plein 

auprès d’individus et de couples 
Le vendredi 20 octobre à 20h

Université Lavai 
De Koninck 1-B 
15$/personne

^PROMOTION D’AUTOMNE 
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SI vous RÉPONDEZ OUI À UNE DE
CES QUESTIONS. LE COURS DE
DICTION ET DE COMMUNICATION
EST FAIT POUR VOUS
□ Vous arrivez difficilement à 

exprimer votre pensée?
□ On vous fait souvent 

répéter?
□ Le trac vous fait perdre tous 

vos moyens?
□ Votre voix est monotone?

□ Vous évitez de prendre la 
parole en public?

Vous apprendrez à:
• Vous exprimer clairement 

d’une façon ordonnée
• Développer une plus 

grande facilité d’élocution
• Maîtriser votre TRAC
• Placer et projeter votre 

voix
• Être naturel, crédible et 

convaincant
• Parler devant un gpxjupe
• Améliorer votre image

Réseniez votre 
place maintenant
DÉBUT DES COURS

6 OU 11 nov. 95

Renés Hudon, profesaaurs

POUR XNFORlAA'nON: 
Marie-Laurence Nadeau

653-1127
BUREAUX OUVERTS 
samedi de 9 h à 17 h 

et dimanche de 13 h à 17 h

2669, ch. Sainte-Foy, Sainte-Foy (à proximité de l’H^ital Laval)

Pour les fonctionnaires provinciaux, l'École est inscrite au R A P.
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Pour
VENDRE

LES ANNONCES CLASSEES

ton
AUTO

VENTE DE FERMETURE

SKI ET
SNOWBOARD

Un important manufacturier de vêtements 
de ski et planche à neige ferme ses portes.

Tout doit être liquidé!

ajBE
SPODTWEiDDIOD

ECONOMISEZ

JUSQU'A 70%
HOMME FEMME JUNIOR

Ensembles de ski alpin Elbe, | prix”
2 pièces, manches détachables
COMPAREZ À JUSQU'À 799S 99‘ à 329*

Ensembles de ski alpin AMONT, 2 
pièces, Dermoflex, Thinsulate
COMPAREZ À JUSQU'À 449S 79* à 169‘

Ensembles de ski alpin Junior, 2 
pièces, Elbe et Kuppa
COMPAREZ À JUSQU'À 449S 79* à 179*

Blousons ou pantalons de 
snowboard, Dermoflex et Thinsulate
COMPAREZ À JUSQU'À 299S 79* à 129*

Gants/Iuques/Cols roulés/Etc, à liquider!
UN SEUL ENDROIT!

687, BOUL PIERRE-BERTRAND 
2e ÉTAGE CLUB PISCINE

Heures d'ouverture 
Samedi: 9h à 17h Dimanche; 11h à 17h

Elle n’avait pas envie de lui !
Une étudiante parvient à échapper à 

un agresseur sexuel
RIMOUSKI — Un individu de Saint-Lifpiori, Denis La- 
fond. 49 ans, a été accusé hier au palais de justice de Ri- 
mouski d’agression sexuelle et d’action indécente sur 
une étudiante de 20 ans. Le camionneur a été intercepté

La conviction de Luce...
“Tu veux aller à Tunivereité et Ipien te préparer? Fais 

comme moi, choieie le spécialiste. Au Fetit Séminaire, 
ils ne font que ça: Saccaiauréat international, DEC, 

programme intégré. Tout sous le même toit!”
étudiante, 2e collégial

Le Petit Séminaire de Québec

par les policiers vers les 1 h 15 dans la nuit de vendredi, 
peu après avoir agressé la jeune femme qui circulait dans 
le stationnement de l'hôtel de ville de Rimouski, avenue 
de la Cathédrale. Selon la sûreté municipale de Rimou­
ski, l'homme aurait attaqué sa victime en la saisissant 
d’abord par la poitrine. »II lui aurait dit d’avouer qu’elle 
avait envie de faire l’amour avec lui. À ce moment, 
l’homme avait le pénis à l’extérieur de son pantalon, a 
précisé le relationniste de la sûreté municipale de Ri­
mouski, le capitaine Yvan Thibault.Très loin de répondre 
aux avances de l’homme, l’étudiante devait se débattre 
de toutes ses forces, tout en criant à un passant d’appe­
ler la police. Au même moment, une voiture-patrouille 
circulait par hasard dans le secteur. Le suspect devait 
alors quitter prestement les lieux vers le’parc de 
l’Archevêché où les policiers ont eu tôt fait de l’inter­
cepter. L’homme n’a offert aucune résistance. Denis La- 
fond a été remis en liberté jusqu’à son enquête prélimi* 
naire pro forma qui a été fixée au 24 novembre. Selon la 
police, le suspect aurait déjà été accusé pour d’autres 
actes similaires dans la région de Joliette. E.W. Z

SS LE CARREFOUR UNIVERSITAIRE
DE L’ADMINISTRATION PUBLIQUE ROMMES

SESSIONS DE PERFECTIONNEMENT 
OFFERTES À QUÉBEC

COMMUNICATION ET NÉGOCIATION INTERPERSONNELLES 
14-15 novembre 1995
Vous voulez instaurer un climat de confiance et de transparence nécessaire au 
développement de votre organisation.
Vous pourrez y parvenir en améliorant vos habiletés de communicateur et en développant 
des compétences particulières en matière de négociation interpersonnelle.

AMÉU0RAT10N DE LA QUALITÉ DES SERVICES À LA CUENTÉLE 
22-23 novembre 1995
Vous pourrez connaître les principales composantes du service à la clientèle, élaborer une 
grille d'analyse des attentes des clients et appliquer une méthode de solution de problèmes 
à un service à la clientèle déficient.

COMMUNICATION AVEC LES MÉDIAS 
23 novembre 1995
Vous pourrez connaître les différentes techniques d'information, de persuasion et de 
rédaction et développer des habiletés à communiquer avec les médias

LE PRIX DE REVIENT DES SERVICES DANS LE SECTEUR PUBUC 
24 novembre 1995
Cette session vous aidera à suivre l'évolution de vos coûts, à cibler et à quantifier les 
sources d'économie potentielles et à établir une base de tarification pour vos produits et 
services.

AUTOCUEILLETTE ET 
VENTE EN KIOSQUE

Renseignements et Inscription : (514) 522-2454 
Sons trois : 1 -800-818-ENAP (3527)

Université du Québec

École nationale d'administration publique

pon"’’*
Cueillez vo§ pommes eu

VERGER DE 
L’ETANG

3101. Marle-Victorin 
Saint-Antotn«-d«>Tilly

S86-2375
Ouvert tous les eoirs 

.et fins de semeine Jusqu'à ^ 
ta fin octobre

CueWe/ vo» pooimee diane^ 
un pêygêge mKhënt0ur

FERNAND DROUIN
4606. chemin Royal, 

Sainte-Famille 
1.0. (20 km du pont) 

Ouvert fin de semaine 
Jusqu'i mi-octobre

829-^OL

Venez cueillir 
vos pommes du
VERGER
PLAISIRS

D’AUTOMNE
3030, Marie-VIctorin 

Saint-Antolne-de-Tilly
886-2619

CIDRERIE & VERGERS
SAINT-NICOLAS

^ f4UdHA Mtx fzemmeA 
et rzcAttoHA ta.

cccOienic
2068, Marie-Victoiin ' 
St-Nicolas

836-5505

DEGUSTATION 
ET VENTE À 
LA FERME

Jus, cidre, confitures, 
gelées, sirops, vinaigres 

7 JOURS SUR 7 
À L’ANNÉE

ACCENT 95ACCENT 95 4 portes
3 portes

SONATA 95ELANTRA 95
4 portes4 portes

On évolué à votre avantage

21 (

en
de J
con
Le.s
nag
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Un navire unilingue de Sa Majesté

m

LE SOLEIL. GILLES LAFONO

Le bateau école NCSM (navire canadien de Sa Majesté) Moresby, amarré au quai 
21 du bassin Louise dans le Vieux-Port de Québec, était ouvert au public, hier. Les promeneurs 
en ont profité pour monter à bord. Un petit problème cependant : les matelots et les officiers 
de garde ne pariaient que l’anglais. L’officier Peter Koch essaie dans bien que mal de se faire 
comprendre. Une quarantaine de marins vivent sur ce bateau, dont le quart sont des femmes. 
Les matelots réservistes de Québec apprendront sur ce navire comment effectuer le démi­
nage par le dragage du fond de la mer.

■’ï'M ET t ‘ profit
SAPIENTIA C'

^

COLLEGE JÉSUS-MARIE DE SILLERY

------ 125 ANS D'EXCELLENCE-------
Une formation à i'échelle du monde!

PORTES 
OUVERTES 
DIMANCHE 
22 OCTOBRE 
19 9 5

rA997

SEANCE

D’INFORMATION
SECONDAIRE: 13H00 
PRIMAIRE: 14H00

Un programme régulier enrichi 
Un programme d’éducation internationale

f hip école de filles 
l II rnseif^eniml de (fualilé 
l'ne solide nilhire générale 

l M suini personnalisé 
l'ne ambiance stimulante

Pensionnai: frrimaire et secondaire

—► EXAMENS D'ADMISSION ◄— 

PRIMAIRE
r ANNÉE; SAMEDI LE 25 NOVEMBRE 1995 À 8H45 

2* À 6' ANNÉE: SAMEDI LE 2 DÉCEMBRE 1995 À 8H45

SECONDAIRE
TOUS LES NIVEAUX: LES SAMEDIS 

25 NOVEMBRE ET 2 DECEMBRE 1995 A 8H45

RENSEIGNEMENTS 
TÉLÉPHONE: 

(418) 687-9250 
TÉLÉCOPIEUR: 

(418) 687-9847 
INTERNET: 

cjms@cmq.qc.ca

2047, CHEMIN SAINT-LOUIS 
SILLERY (QUÉBEC) 

GIT 1 P 3

L’ABONNEMEHT

POLICIERS SOUS ENQUÊTE 
À THETFORD MINES

Audiences le 
novembre

Patrick Tukukon
Coll a hora11on spéeiale

THETF ORD MINKS — Un avoc’at du Comité dc déontologie 
Hicière entendra la demande de révision du Thetfordois 
Claude Savage lors d’audiences publiques qui st' tiendront le 
mercredi 1" novembre à l’hôtel de ville hK-al. C’est M. Sava­
ge lui-méme qui a choisi de porter la cause devant (x* ix)mité.

Celui-ci s est dit victime d’humiliation, de non-respect de 
ses droits et d une conduite insensée de la part de certains 
policiers de la Sûreté municipale de Thetford Mines-Black 
I^e lors de son arrestation le 10 juin en après-midi dans le 
stationnement du terminus d’autobus, de la rue Saint-Al­
phonse ouest. M. Savage roulait alors sur la rue D’Auteuil. 
Il aurait alors effleuré un poteau d’électricité qui se trouve 
à une soixantaine de pieds de l’intersection de la rue St-Al- 
phonse ouest, causant des dommages importants du côté 
avant-droit de son automobile. De plus, le pneu-avant aurait 
touché légèrement le coin du trottoir pour ensuite éclater.

Dans une lettre qu’il a fait parvenir au Comité de déonto­
logie policière, M. Savage, âgé de ans soulève le nombre 
exagéré de policiers présents sur les lieux de l’incident ain­
si que le comportement de certains policiers, il se plaint éga­
lement que l’enquête policière ait été partisane et que le seul 
but des policiers ait été de trouver une accusation à porter 
contre lui.

Il a fait savoir qu’il se défendra seul. « Certains avcK-ats vou­
laient que je plaide coupable mais je désire aller plus loin 
dans cette histoire car je me suis senti humilié par les poli­
ciers et ma réputation en a été touchée sérieusement », indi­
que-t-il. Il a cessé de travailler depuis cet incident.

ENCAN PUBLIC
TAPIS PERSANS

LES PLUS BEAUX TAPIS DU 
PAKISTAN, IRAN, MAROC, TURQUIE, 

RUSSIE, & CHINE,
Authentiques tapis noués à la main, petits points et 
Kelims, neufs, semi-anciens. Nain, Isfahan, Bokhara, 
Kashmiri Tabriz, Heriz, Bakhtiari, Serapi, etc.
Ces tapis seront liquidés à leurs valeurs minimales, 
ou sans restriction ni prix minimaux. Assortiment de 
couleurs et motifs.

DIMANCHE 15 OCTOBRE À 14H 
(inspection à 13h) au

CHÂTEAU BONNE ENTENTE
3400, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy

Tapis D’Orient Bashir Ltée, Liquidateurs, 
Encanteurs, Évaluateurs 

8461, boul. Décarie, Montréai 
Tél.: (514) 735-1958 Télécopieur: (514) 735-9095
Conditions; Argent comptant, cartes de crédit et chè­
ques avec I.D. Frais de manutention de 10% exigés. |

EWICAiy PUBLIC • ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC

FORF

complet mod
• chemise B.V
• cravate
• bas 

TPS 
TVQ

1 SEUL PRIX

P«ut étr* vendu tépardment

eULl/LL-
ÛX VOllC Î.Rl-UU IIL C

NOUVEAU GALERIE5 CANAROlERE MONTMORENCY PLACE GALERIES
DELA
CAPITALE
QUEBEC
2e nrveaij 
(entrée de 
la 8.De)

CHAGNON QUEBEC 
LEVIS HP
p»i ' Lhirm.-'.ktl
S*\r‘ I 1 «■.'(r ir.li.

t»0ul
Ste-Annp 
P'es oe laChiiie

LAURIER
Mail sud 
puest 
2eT'iveau 
fptes de 
la Ba'e)

SKrgarantÊ
Si vous craignez ne pas skier le nombre de fois pour couvrir le coût de 
votre abonnement. Ski Stoneham s'engage à vous créditer la partie non 
utilisée sur l'achat de votre prochain abonnement. C'est garanti!
Abonnement de saison à partir de 168$*

' Abonnement de soir 
Étudiant 16-22 ans

[

>■ V

Ski SkHieham
Abonnez-vous maintenant, nous sommes ouverts!

APPELEZ-NOUS: 848-241 1

FRAISES
Produit de la Californie

CELERI
Produit du Québec,gr.24

CHAMnGtm
Blancs,café ou tranchés, 

de l'Ontario

Mocôn
Produit du Québec,gr.14

0
ohaatû

BANAN^
DEL MONTE, 

produit du Costa Rica

PAMFUMXISSES
RQ^ Nouvelle récolte, 

produit de la Floride, gr.56

LAITÜE BOSTON
VIVANTE "MIRABEL"
Culture hydroponique

TOMAlESROljGES
Produit de la Californie, 

préemballées

IPIMENTVERT
Produit du Québec, préemballé

SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU
1S OCTOBRE 1906.

CONSULTER NOTRE CIRCULAIRE 
EN MAGASIN POUR DE 

NOMBREUX AUTRES SPECIAUX.

mailto:cjms@cmq.qc.ca
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Forum environnemental 
en Chaudière-Appalaches

«Nous sommes là pour 
encourager les industries»

des groupes environneinenlaux avec* 
l’appui des jjDUvemements pour faire le 
suivi du Sommet de Rio.

Le principal handicap qui empêc he de 
faire avanc*er l’objectif d’une meilleure 
protec*tion de renvirt)nnement est la 
méfianct* entre les environnementalis- 
tes et les industriels. «Plusieurs pen­
sent encore que l’on vient fermer des in­
dustries. Ce n’est p^ vrai que l’on vient 
mettre en péril des industries. On est là 
plutôt pour les encourager», a expliqué 
.M Belisle qui sera c*onféreneier au Fo­
rum.

«On critique beauc*oup les produc­
teurs agricoles pour la pollution. Mais 
qui sait que 2000 demandes d’aide fi­
nancière sont en attente au gouverne­
ment pour c*onstruire de nouvelles fos­
ses à purin’? Nous avons l’intention 
d’appuyer les producteurs et faire pres­
sion sur le gouvernement pour déblo­
quer les subventions», a-t-il poursuivi.

Le Soleil

LÉVIS — Le Conseil de l’environ­
nement en Chaudière-Appalaches 
tiendra un forum le samedi 21 cK'tobre, 
au collège de Thetford Mines, pour 
faire un bilan sur les mesures prises 
pour protéger l’environnement dans 
la région et sur celles à venir.

Les organisateurs de la rencontre 
misent sur la présentation d’exemples 
de réussite d’entreprises, d’organismes 
en matière d’environnement pour 
convaincre les leaders régionaux de 
l’importance de protéger les milieux de 
vie.

« Le temps des accusations, c’est fini. 
Les écx)los doivent descendre de deux 
étages et parler au inonde », a affirmé, 
hier, au SOLEIL, le vice-président d’E- 
co-Sommet, André Bélisle. Eco-Sommet 
est un organisme qui a été formé par

'PBt

)

AUTOROUTE DE LA CAPITALE Æ A | 
SORTIE PIERRE BERTRAND llO I '
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VenvironnementalUte André Belùde

Au niveau provincial et dans d’autres 
régions, des ententes de partenariat 
ont pu être œnclues avec Hydro-Qué- 
bec, Oaz Métropolitain, l’Union des pro­
ducteurs agricoles.

En Chaudière-Appalac*hes, les rap­
ports avec le milieu Industriel sont ce­
pendant difficiles. Plusieurs entrepri­
ses se font tirer l’oreille pour participer 
au Ftorum. « I^a méfiance vient de la mé­
connaissance. La méfiance va exister 
tant que les gens ne se rencontreront 
pas, ne discuteront pas», a ajouté M. 
Belisle.

Le détenu Murdock 
n’a jamais été 

travailleur de rue
«Une fausseté qui nous 

fait très mal »

Embellissez votre avenir. 
Faites carrière en

ESTHÉTIQUE ou 
en ÉLECTROLYSE

Noirt écolt cous offre un oiseiynement 
professionnel, à la fine pointe des 

technitlues nouvelles

’ÉLECTROLYSE 
Jour le îO octobre

Rabais de 500* 
sur le cours

• Massage Suédois
• Sfîins Des Pieds Spécialisés 
Ditilâme Je I Académie scifiiti/ii)ut de heaute' - Pans
(l9J6)

Diplôme de l Académie René-Alexandre - Qi<f1>ft

Académie René- 
Alexandre

30 années d'expérience 
839, Saint-Joseph Est (418) 522-0134

rW. -f
—\-

Alain Bouchard

Le Soleil

■ QUÉBEC—Hugo Murdock, actuellement emprisonné à Charles- 
bourg pour possession de stupéfiants, n’a jamais été travailleur de rue 
de sa vie, protestent vigoureusement les gens qui pratiquent ce métier 
à Québec.

Le détenu de 21 ans a été publique­
ment présenté comme travailleur de 
rue par suite d’une demi-fausseté 
qu’il affirmait lors d’une récente com­
parution au palais de justice de Qué­
bec. «C’est terrible le tort que cause 
pareille fausseté à notre réputation, 
déplore le coordonnateur des tra­
vailleurs de rue de la Maison Dauphi­
ne, lan Gagnon. Ça risque de détruire 
la fragile confiance que nous avons 
mis des années è bâtir si laborieuse­
ment auprès du public. »

L’enre^strement du témoignage de 
Murdock démontre que l’accusé dit 
exactement ceci, lorsque interrogé sur 
son occupation: «Travailleur de rue... 
euh... intervenant à la Maison Dauphi­
ne. » Ce qui n’est pas du tout la même 
chose et ce qui a contribué à répandre 
la méprise dénoncée par M. Gagnon.

Murdock, effectivement, a déjà été 
animateur bénévole au célèbre refuge

pour jeunes du Vieux-Québec. Mais 
jamais travailleur de rue ni là, ni ail­
leurs.

« Nous avons un code de déontologie 
très serré, explique lan Gagnon. Nous 
sommes régis de très près par l’Asso­
ciation des travailleurs de rue du Qué­
bec. Nous sommes même tenus 
d’avoir une carte d’identité avec pho­
to. Nous faisons tout pour être nets et 
crédibles. Puis voilà qu’une histoire 
de drogue reliée à quelqu’un d’autre 
vient ternir toute la confrérie. »

Le travailleur de rue rappelle que 
toutes sortes de monde fait de 1’ « in­
tervention » quelconque dans le do­
maine de la délinquance publique, et 
souvent de l’intervention fort utile, 
mais que ça ne justifie pas pour au­
tant de s’autoproclamer travailleur 
de rue.

Murdock a finalement été condamné 
à six mois de prison.

ERRATUM
Une erreur a malheureusement été commise 

lors de l’impression de nos encarts GMC 
Veuillez nous en excuser.

Tous nos encarts auraient dû 
véhiculer le logo “recyclé”.

El

A V<*'’

ÉTABUSSEMENTS
ACADÉMIE SAINT-LOUIS

COLLÈGE DE CHAMPIGNY

COLLÈGE DE LÉVIS

COLLÈGE JÉSUS-MARIE 
DE SILLERY

COLLÈGE MARGUERITE- 
D’YOUVILLE

COLLÈGE MARIE-MOISAN

COLLÈGE SAINT-CHARLES- 
GARNIER

COUVENT NOTRE-DAME- 
DE-TOUTES-GRÂCES

ÉCOLE SECONDAIRE 
FRANÇOIS-BOURRIN

ÉCOLE SECONDAIRE 
MONT-SAINT-SACREMENT

EXTERNAT SAINT- 
JEAN-EUDES

JUVÉNAT NOTRE-DAME- 
DU-SAINT-LAURENT

L’ÉCOLE DES URSULINES 
DE QUÉBEC

LE PETIT SÉMINAIRE 
DE QUÉBEC

SÉMINAIRE DES PÈRES 
MARISTES

SÉMINAIRE SAINT- 
FRANÇOIS-DE-CAP-ROUGE

ADRESSES
810, des Érables, Québec GIR 2M3 
Tél.: (418) 845-5121, Téléc.; (418) 845-5244

1400, route de l’Aéroport, Sainte-Foy G2G 1G6 
Tél.: (418) 872-0508, Téléc.: (418) 872-6266

9, Monseigneur-Gosselin, Lévis G6V 5K1 
Tél.: (418) 833-1249, Téléc.; (418) 833-1974

2047, chemin Saint-Louis, Sillery GIT 1P3 
Tél.: (418) 687-9250, Téléc.: (418) 687-9847

2700, chemin Des Quatre-Bourgeois, Sainte-Foy G1V1X5 Secondaire 
Tél.: (418) 656-9313, Téléc.: (418) 656-9885

NIVEAU/CLIENTÈLE
Secondaire 
garçons et tilles

Secondaire 
garçons et filles

Sec. et collégial 
garçons et filles

Primaire et sec. 
filles

filles

640,8e Avenue, Umoilou nqw
Tél.: (418) 529-7522, Téléc.; (418) 529-0332

1150, boul. René-Lévesque Ouest, Québec GIS 1V7 
Tél.: (418) 681-0107, Téléc.: (418) 681-9631

51, rue Déziel, Lévis 66V 3T7
Tél.: (418) 833-7691, Téléc.; (418) 833-1843

50, av. des Cascades, C.P. 5070, Beauport GIE 6B3 
Tél.: (418) 661-6978, Téléc.: (418) 661-4778

200, boul. St-Sacrement, SaInt-Gabriel-de-ValcartIer

Ire, 2e et 3e sec. 
filles (externes et rés.

Secondaire 
garçons et filles

Secondaire
filles

Secondaire 
garçons et filles

Secondaire
GOÀ 4S0 Tél.: (418) 844-3771, Téléc.: (418) 844-2517garçons et filles

650, avenue Bourg-Royal, Charlesbourg G2L 1M8 
Tél.: (418) 627-1550, Téléc.: (418) 627-0770

30, rue du Juvénat, Saint-Romuald 66B 6P5 
Tél.: (418) 839-9592, Téléc.; (418) 839-3523

4, rue du Parloir, C.P. 820 H.V., Québec GIR 4S7 
Tk: (418) 692-2612, Téléc.: (418) 692-1240

6, rue de l’Université, Haute-Ville, Québec GIR 4V7 
Tél.: (418) 694-1020, Téléc.: (418) 694-0803

2315, chemin Saint-Louis, Sillery GIT 1R5 
Tél.; (418) 651-4944, Téléc.: (418) 651-6841

4900, Saint-Félix, Saint-Augustin 63A 1X3 
Tél.: (418) 872-0611. Téléc.: (418) 872-5845

Secondaire 
garçons et filles

Secondaire 
garçons et filles

Prim, et secondaire 
filles

Sec. et collégial 
garçons et filles

Secondaire 
garçons et filles

Secondaire 
garçons et filles

PORTES OUVERTES
19 nov. 1995 (14h)

5 nov. 1995 (13h)

Non

22 octobre 1995 
sec. (13h), primaire (14h)

5nov.1995 (13h)

29 octobre 1995 (13h30) 

12 nov. 1995 (13h30)

5 nov. 1995 (13h30)

5 nov. 1995 (13h30)

22 octobre 1995 (13h)

12 nov. 1995(13h30)

12 nov. 1995 (13h)

5 nov. 1995 (13h30)

5 et 12 nov. 1995 (13h30)

EXAMEN D’ADMISSION
25 nov. et 9 déc. 1995 (9h)

2 et 9 déc. 1995 (8h30)

25 nov., 2 déc. 1995 et 20 janv. 1996 
Ire secondaire (9h à 12h)

25 nov. et 2 déc. 1995 (8h45)

25 nov., 2 déc. 1995 ire sec. (8h)
9,16 déc. 1995 2e à 5e sec. (8h)

25 nov., 2 déc. 1995 (9h)

2 et 9 déc. 1995, Ire sec. (8h30)
13 janv. 1996, 2e sec.

25 nov, 2 et 9 déc. 1995

25 nov. et 2 déc. 1995 
21 janvier 1996 (9h)

25 nov., 2 et 9 déc. 1995 (8h30)

25 nov. et 2 déc. 1995 (8h)

25 nov. et 2 déc. 1995 
Ire et 2e secondaire (9h)

25 nov. et 2 déc. 1995 (8h30)

25 nov., 2 et 9 déc. 1995 (8h30)

22 oct. et 12 nov. 1995 (13h30) 25 nov., 2, 9 déc. 1995 et
20 janvier 1996 (9h)

19 nov. 1995 (13h30) 25 nov. et 2 déc. 1995 (9h)
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'est le temps de l'année où de nombreux 

fabricants d'automobiles vous inviteront à

faire l'essai de leurs voitures 

1996, plus

recentes,

toutes

nouvelles, super 

fantastiques, hyper- La nouvelle Satum SL2 1996

entre autres, une philosophie toute simple qui 

tient en quelques mots: traiter les autres

comme on aimerait etre traite soi- 

même. Pour nous cela

signifie vous 

aider à 

acheter une 

voiture, et non vous

sécuritaires, parfaites pour vous, à rendre 

jaloux vos voisins. Chez Saturn, ce n'est pas 

notre cas. En fait, ça n'a jamais été notre cas.

pousser à en faire l'essai. Et cela signifie 

prendre soin de vous plus tard, même si vous 

décidez que vous n'aimez plus ce que vous

Une voiture devrait être supportée 
par beaucoup plus que les quatre 

pneus sur lesquels elle repose.

Mais permettez-nous de vous faire une 

suggestion. Au lieu d'essayer seulement la

voiture, essayez aussi 

la compagnie. Scrutez 

la marque à la loupe. 

Cherchez à savoir si la 

voiture est supportée 

par autre chose que

les quatre pneus sur lesquels elle repose.

Si vous faites cet exercice avec la Saturn, vous 

ferez plein de découvertes, vous découvrirez.

avez acheté. Alors, voici notre invitation: 

rendez-vous chez un détaillant Saturn. Vous y

verrez nos nouvelles

voitures 1996 et vous

êtes cordialement

invité à en faire

l'essai. Mais, 

pendant que vous y

êtes, mettez-nous à l'épreuve. Parce qu'on peut 

apprendre beaucoup de choses sur une voiture 

en se renseignant à propos de son fabricant.

SATIPN
Pour faire tout autrement
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GASPÉ

Quatre candidats en lice
M.\kie-Lise Dionne

^7
Collaboration spéciale

GASPÉ — La course à la mairie dans la réifion 
du grand Gaspé suscite de l’intérêt. Trois can­

didats batailleront de pied 
ferme contre le maire sor­
tant Amédée Dumaresq 
pour prendre en mains les 
destinées de la ville, le soir 
du 5 novembre. Le dévelop­
pement économique, l’em­
ploi, la jeunesse et la 
contestation du leadership 
du maire sortant sont des 
enjeux qui nourrissent cet­
te campagne municipale. 

L’avocat, Denis Paradis est le plus jeune dans 
la course. Âgé de 31 ans, M. Paradis ne croit 
pas que son âge lui sera défavorable. « De tou­
tes les richesses qu’une région puissent avoir, 

c’est sa jeunesse» exprime- 
t-il. Denis Paradis fait le 
saut en politique municipa­
le pour que « Gaspé repren­
ne une place prépondéran­
te sur l’échiquier du déve­
loppement économique ré­
gional. »
Antonio Blouin, l’ex-com- 

. . . , missaire industriel et con-
Antonio Blouin guUant en gestion briguera

les suffrages. Sa vision degestionnaire affirme-

t-il crét>ra un climat propice 
aux investisseurs et rtnlon- 
nera une image respectable 
à la ville. » Il faut changer 
les perceptions de certains 
investisseurs qui ont mis 
Gaspé sur une liste noire.«
Rodrigue Joncas, 

conseiller municipal et avo­
cat de l’aide juridique joue 
la carte de la gestion serrée 
et de l’unité notamment.

Second mandat pour 
la mairesse Lévesque

Rodrigue Joncas

Selon lui, le temps est venu de rassembler au­
tour d’une même table les organismes socio­
économiques, les comités sociaux de dévelop­
pement et les groupes sociaux de Gaspé.» 
Ceux dit-il qui mettent de l’énergie à faire 
avancer l’économie de la ville.«

Le maire sortant Amédée Dumaresq sollicite­
ra finalement un troisième mandat. Son thème 
majeur est lu continuité. » Je vais poursuivre le 
travail dans les dossiers déjà en cours comme 
la mise en place de struc- 
tures de protection d’incen­
die.

PERCÉ
Par ailleurs, la mairesse 

de Percé Doris B. Aubert a 
de l’opposition. Jean-Pier­
re Lepage un ex-conseiller 
municipal lui fera la lutte, 
tout comme en 1991. Amédée Dumaresq

Carl Theriault 
Collaboration spéciale

RIVIÈRE-DU-LOUP—La mairesse de Rivière- 
du-lA)up, Denise .M. Levesque, entreprendra une 
deuxième mandat comme première citoyenne de 
c*ette ville du Bas-du-Fleuve.

Elle a été réélue hier sans opposition lors de la 
clôture des mises en candidature aux élections 
municipales du 5 novembre. Il en a été de même 
pour son collègue de La Pocatière, André Thé- 
berge dont l’équipe des conseillers municipaux 
est toutefois contestée.

Le climat électoral entourant la réélection de 
la mairesse Denise Levesque contrastait vive­
ment avec celui de 1991 où pas moins de cinq 
candidats s’étaient affrontés avant que les élec­
teurs ne décident du vainqueur.

Rejointe hier à Montréal aux bureaux de l’Uni­
on des municipalités du Québec, Mme Levesque 
a parlé de son deuxième mandat comme en étant 
un qui sera axé sur les finances municipales et 
le développement économique.

«Mes quatre ans passés ont prouvé que je pou­
vais mener Rivière-du-Loup à un meilleur déve­
loppement économique. Je veux continuer à am­
plifier ce climat favorable», a commenté la mai­
resse Lévesque. I^)ur elle, la source de contesta­
tion à son leadership venait essentiellement de 
certains maires de l’agglomération louperivoise 
et non pas des décideurs économiques de sa ville.

Denise Lévesque a 
été réélue sans 
opposition.

Saint-François.

11 y aura contestation électo­
rale dans trois des six quar­
tiers de la ville de Rivière- 
du-Loup; Gabrielle Roy et 
Guy Ouellet dans le quartier 
Nord, Raymond Dlckner et 
Yvon Lemieux dans le quar­
tier Centre, Gaston Pelletier 
et André Bernier dans 
Saint-Ludger. Alyre Bois, 
Ghislain April et Claude Pel­
letier ont été élus sans oppo­
sition dans les quartiers 
Saint-Patrice, Thibodeau et

LA POCATIERE
À La Pôcatière, suprise à la fermeture des mis­

es en candidature. Si le maire Théberge a été élu 
sans opposition ainsi que Mme Suzanne Ray­
mond au siège no 6 membre de son équipe , il y 
aura des élections à tous les autres sièges entre 
«l’équipe de la continuité» du maire Théberge et 
«l’équipe de la solidarité» qui présentent cinq 
candidats à des postes de conseillers.

Jean-Marc Bélanger et Marcel Point se dispu­
teront le siège no 1, Rosaire Lévesque et Gaston 
Pigeon le siège no 2, Réjean Deschênes et Réjean 
Lizotte le siège no 3, André Gaudette et Pierre- 
André Dumais le siège no 4 et Rachel Pelletier 
Chamberland et Sylvain Soucy le siège no 5.

Bealles*Djana Ross & The 
SupremeS'ArCliïcayoA Jean-
Pierre|fej'lanif«Th^agles
ThoFoUMGfiUnr CÜar-
I e b 0 i i B 0 a U

unkel

ChicagoA Jean-PierreFerlan Succès souvenirs des années 60-70 sAThe
FourToJ!'* !■ 1 ■ ■ ^

OU debois
A^EIlonJi SCIMF ommage
★Simo 
Stuart A \ RADIO'p a $ ^ f O

sl^Rod
^Stevie

Wonder^DCiiii BS ^ Diana
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THETFORD MINESCandidat .
siimH«2P À Aucune opposition 
Sïurpnse a Themen
la marne -

Chaude lutte à Maria et à Chandler

Robkkt Savard

Col/ahoratioTé spéciale

■ POirr-CARriER—II y aura fi- 
nalemt'iit trois candidats à la mai­
rie de Port Cartier. A la fermeture 
de ia période de mise en candida­
ture, hier après-midi, Régis Si­
mard a pris tout le monde par sur­
prise.

Régis Simard était, jusqu’à hier, direc­
teur des travaux publics à la ville de 
Port-Cartier. Tous ont été sidérés 
d'apprendre qu’il remettait sa démis- 
sionhier à 13 tires. L’ingénieur de 61 
ans a ajouté à la stupéfaction généra­
le en se portant candidat à la mairie 
quelques minutes avant la fermeture 
de la période de mise en candidature.

Il a confié au SOLEIL que, ni sa dé­
mission. ni sa candidature à la mairie 
de Port-Cartier, ne sont des gestes de 
vengance. 11 mentionne: «J’ai des pro- 
jetsque je voudrais voir réalisés, pas 
pour mes propres intérêts, mais pour 
ceux de toute la population.»

Natif de Shelter Bay (le nom d’origi­
ne de Port-Cartier), Régis Simard 
s’est fait remarquer, entre autres, 
dans le dossier du traversier-rail en­
tre Matane et la Côte-Nord, en tant 
que président-fondateur de la société 
Cogéma. Les deux autres candidats à 
la mairie sont l’actuel maire Anthony 
Detroio et Jean-Guy Chalut. Ce der­
nier avait été défait par le maire sor­
tant en 1991.

Après la fermeture des mises en can­
didatures, il semble que deux candidats 
sont élus sans opposition ; il s’agit de 
Bertrand Gauthier et Serge Rathier.

 Ia.n Bussièrhs

l'alla ha ra t i an spec laie

THETFORD MINES—Le maire de Thetford .Mines, Henri 
Therrien, a été réélu sans opposition pour un troisième man­
dat à la tête de cette ville de 18 000 habitants. M. Therrien 
était en effet le seul à avoir posé sa candidature à la mairie 
hier à 16h 30, heure de fin des mises en candidature en vue 
des élections du 5 novembre dans la capitale de l’Amiante.

Anciennement conseiller municipal du district St-.Maurice, 
Henri Therrien débute donc sa 21 e année au conseil, lui qui 
avait succédé au maire .Marc Bergeron en 1987 après avoir 
littéralement écrasé son adversaire René Lafleur. lx)rs des 
élections de 1991, M. Therrien, qui est enseignant à l’École 
secondaire Joseph-Fecteau de Thetford Mines, avait été 
réélu sans opposition.

Le premier magistrat de Thetford Mines a déclaré que 
cette seconde élection sans opposition devait être inter­
prétée comme un vote de confiance et un témoignage de re­
connaissance envers le travail accompli plutôt que comme 
un désintéressement des contribuables envers la politique 
municipale.

CONSEILLERS MUNICIPAUX
Les conseillers municipaux. Harold Vachon, Jean Paré, 

Maurice Camiré, Clément Marchand et Henri Bergeron, ont 
également été réélus sans opposition hier, ce qui signifie qu’il 
n’y aura élection que dans trois districts de Thetford Mines 
le 5 novembre. L’agent de sécurité Pierre Blanchette fera la 
lutte à l’ex-journaliste sportif devenu commerçant, Luc 
Champagne, dans St-Alphonse et Denise Bergeron li\Tera 
bataille à l’ancien président de la Chambre de commerce de 
l’Amiante, Réal Boulet, dans le district Amiante. Une lutte à 
quatre aura lieu dans le district St-Georges alors que le (X)n- 
seiller sortant, Jean-Denis Bouffard, fera face à un de ses an­
ciens adversaires, Pierre Simard, et à deux candidats qui ont 
déposé leurs bulletins de candidature à la dernière minute 
hier, Louis-Philippe Champagne et Hélène Leblanc.

.M.ARIA — Trois candidats, deux hommes et une 
femme, tenteront, le 5 novembrt*, de remplacvr le 
maire sortant de .Maria. Man- Gagné, quiquitte la 
vie municipale après 25 ans de politique.

Il s’agit du i*onseiller lA)ui8-Marie Audet, l'ex- 
conseiller ( iaétan Bélangi*r et NathtUie Norman­
deau. qui a déposé son bulletin à lu toute fin de la 
période de mise en candidature Deux postes de 
wnseillers feront de plus l’objet d’un scrutin.

À Chandler, le maire Jean l’âquin, qui (Hvupe ct's 
fonctions depuis 1982, sera oppose à l’ancien 
conseiller Reginald Lucas et à Jeanine Dubé, qui 
fait le saut pour la première fois en politique l(»ca-

le Quinze candidats tenteront de st* fairi' élin* 
dans tes six postes en jeu. 1a* prtTel de la MRC lAi- 
b«»k Claude Cyr. élu depuis 1983, d<*vra défendre 
son pt)ste de\ant l’ancien it)nsi*iller Marc lAUige- 
lier à l’abus Mills .A Escuminac, le président du 
CRCD Ga.sp('sk*-lA*s-iles. ik*rtrund BergH'r, a été 
élu sans opposition. Dans lu municipalité de Saint- 
François-dt*-Pab<>s, pK's d«* Chandler quatre can­
didats tenteront de déh»ger le maire Jean-Paul 
Blais, c’est-à-dire \almont lAiiigi'lier, Madone Bé­
langer, Jean Turcotte et Marcel Huard. A Saint-- 
I.éon-la-Grand. Jean-Guy Rioux a été élu sans op-* 
position pour succéder à 1 Jiurt*nt Boudrt*au. G.G.
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SUPPORT
TECHNIQUE

VOTRE ENFANT EPROUVE 
DES DIFFICULTÉS SCOLAIRES?

VOICI UNE SOLUTION EFFICACE!
S.O.S. Études jumellera votre enfant avec un 
tuteur ou une tutrice qui se rend à votre domicile 
pour apporter un soutien académique dans les 
matières problématiques.
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Data: Mardi 17 octobre 1995 
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PRODUITS TOXIQUES À SAINT-FRANÇOIS DE MONTMAGNY

Quatre hypothèses pour 
liquider les barils dangereux

Sylvain Fournier

Collaboration spéciale

■ SAINT-FRANÇOIS—Le comité conjoint, chargé de résoudre le 
problème des barils de produits toxiques placés dans un entrepôt sans 
propriétaire du rang Morigeau à Saint-François, près de Montmagny, 
a retenu quatre hypothèses de solutions lors d’une première rencon­
tre tenue dans le plus grand secret. Ces scénarios seront maintenant 
soumis à la haute direction du ministère de l’Environnement et de la 
h^une qui aura à les analyser et rendre une décision.

Le maire Jacques Dumas, qu’on voit ici dans l’entrepôt où se froment 
les produits toxiques, a bon espoir que ce problème se règle rapidement.

PROGRAMME D'EDUCATION 
INTERNATIONALE P® SECONDAIRE

Les parents désireux d'assister aux séances d'information sur le 
Programme d'éducation internationale offert à l'école secondaire de 
Rochebelle de la commission scolaire des Découvreurs sont atten­
dus le 23 ou le 24 octobre, à 19 h 30. à la salle ptolyvalente du pavil­
lon Félix-Leclerc situé au 109.^. rue de Rochcbellc à Sainte-Foy.
Les examens d'admission pour le Programme d'éducation inter­
nationale auront lieu le 10 ou le 11 novembre prochain. Le coût 
des ces examens est de 40 $ et la date limite d'inscription le mer­
credi 8 novembre. 16 h.
Pour plus de renseignements, téléphoner à M’’’® Lina Désaulniers. 
au numéro 652-2167. ^

Commlssàon scolaire

ecouvreurs

Le maire de Saint-h'rançois, M. Jac­
ques Dumas, ainsi que des représen­
tants de la Santé publique, de la Sécu­
rité civile et du ministère de l’Environ­
nement et de la Faune avaient d’abord 
élaboré huit scénarios pour débarras­
ser Saint-François de ces produits 
dangereux. M. Dumas, qui garde bon 
espoir de voir ce problème bientôt ré­
glé, a qualifié cette première rencon­
tre du comité conjoint de fructueuse 
pour tous les partis.

.Mais, pas question pour le moment 
de déterminer si la facture sera par­

tagée ou non dans ce dossier, a préci­
sé M. Dumas. « Si un scénario est re­
tenu par le ministère, on procédera 
alors à des appels d’offres pour éva­
luer les coûts exacts de l’opération 
choisie », a-t-il expliqué au SOLEIL 
lors d’une entrevue téléphonique.

Sans fermer la porte à une possible 
injection de deniers municipaux, le 
maire de Saint-François soutient ce­
pendant qu’il faudra que le geste soit 
défendable devant ses citoyens pour 
qu’on engage de l’argent.

Des quatre hypothèses retenues.

Le sérieux de Lucie,,,
“Oui, meô profeeeeure eont exigeante, 

compétente maie iie eont ei accueillante 
et II eet ei facile àe lee rencontrer.

Moi. f en profite.”
étudiante. Ire collégial

Le Petit Séminaire de Québec

POUR 
UN TEMPS 

LIIVIITÉ

PERSONNE À QUÉBEC NE VEND MOINS CHER QUE TI-FRÈRE

TOUT POUR LA DECORATION SOUS UN MEME TOIT

HATEZ-VOUS!

PLUS DE 100 000 V.C. D’AUBAINES EN COUVRE-PLANCHERS
COUVRE-
PLANCHERS

TAPIS, PRÉLARTS,
TAPIS TAPIS

TUILES, CARPETTES, CHEMIN DE PASSAGE
PRÉLARTS

• Installations garanties 
faites par des experts

•Meilleurs conseillers 
à Quebec

SAXONY
lOONnytti anS-tacbe

SrmJctioa de couleurs 
en stock

• Dépositaire autorisé des 
marques; Peerless. Domco, 
Mannington, Queen, Harding

Rég 17,99 $M seuletnent
:99$15’ „

SANS TAXE

COMMERCIAL
Plus de 20 000 vc 
en stock
Mykmetpolypropilene 
Beau ctiOR de couleurs 
en stock
A|)artirdeseuler>ent
^99$

SANS TAXE

SANS CIRAGE
Plus de 15 000 vc. 
en stock. Oomco. 
Manmngton Hrmstrong 
Facked entretien 
Grande komdation 
pour seulement

099$

TAPIS TWIST*
Quelle valeur! Incroyable! 100% nylon anti- 
tache et anti-statique Garantie de 10 ans
CHOIX ÉNORME OE 70 COULEURS

Prix spécial Ti-Frère 
0099$ SANS 
Z. A vc TAXE

SANS TAXE

CARPETTES*
BusdeTOOmottseteouleuts' Lan», nylon, potypro- 
pkene acrykQue knii-tactie et lacke i nettoyer 
Grandeursdisponitiles O'iîetO «11'
Payet et emportez SANS TAXE
CHEMIN DE PASSAGE*
Grsnd Choix dé motifs 6t TAVC
de couleiifs en magasin lAAC

TUILES
Beau choix
de modèles SANS TAXE

AUCUNE TAXaSUR TOUTE 
ROTKCÉRAMQUE 

DBraMHf Bl MAfiAM

NOUS FABRIQUONS PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ
VERTICAUX, HORIZONTAUX. TOILES. PLISSÉS, P.V.C., TISSUS. ALUMINIUM
TOUS LES STONES VERTICAUX
fabriqués pendant que vous attendez...

SANS TAXE
STORES
• Meilleurs conseillers 

à Québec
• Dépositaire autorisé des 

marques reconnues; Levolor, 
Holican, Hunter Douglas, Draco

•Tringles supérieures, 
garanties à vie

TOUS LES STORES HORIZONTAUX
EH STOCK SANS TAXE

HUNTER DOUGLAS
silhouette 

horizontaux 
vignette 

stores en bois 
et plisséset plisses

SANS TAXE

TOUTES NOS TOILES' 
SANS TAXE

SPECIAL PORTE-PATIO'
Surplus d’inventaire
ÀPARTIRDEZt.NI SANS TAXE

MafchindMe séNcéonnéo

DOUILLETTES, COUVRE-LITS, DRAPS, DUVETS, OREILLERS
2999SSANSTAXE

>25'
LITERIE DOUILLETTES

(Ouarrtrté limitée) Pour M surtple . A partit de é
PAPIER PEINT*PEINTURE

> ConlKtiom garanties laites par des 
prolessionnellet

• Meilleures conseillères è Québec

ASSORTIMENT DE DOURlEnES
Beau dm de styles et maUs *^099$

( f 9 UMTU

ENSEMBLES DRAPS

iSkntle DduUe fletreiApaitirde <
en perçai 180 fils COSSS' 

iv9iNiill

• Déposttaire autorisé des marmes: 
Shettes, LaurrerKe, Cannon. Grilfith

CQUSSWS DÉCORATIFS Q99 $ 
OUNITUCouleurs assorties Rég 1399$

sa M wiiéinui raoHMB iMaHcaiüSi uBfiïï

au pouce A partir di '
TOUS LES RIOEAUX MIH fIVP
de douche en magasin •An» INAE
TOUS LES CAOttES » MAGASMIMTAD

TOUS LES ACCESSOIRES* 
qu't vous taut pour la peinture 
(rouleaux, putt^ux. etc ) ei cela.
TOUS LES ROULEAUX* ET BORDURES* 
de papier pemt en stock 
PEIRTURE*
de marque renommée Cromin Décor

SANS TAXE 

SANS TAXE 

SANS TAXE

SERVICE A 
DOMICILE 
GRATUIT 
681-6023 bouL Hamel, Vanier

DECOREZA 
DES PRIX 

DÉRISOIRES
Hturts d'ouvertarts Lundi, mardi, mtrcrsdl 9h00 i IBhOO JsudI si vendredi 9h00 à 21h00 Samedi 9h00 è IThOO Dimanche; 12h00 t IThOO

L'UNIQUE MAX! CENTRED'AUBA/NES EN DÉCORATION

trois supposent le départ immédiat 
des produits de l’entrepôt de Saint- 
François. Une première proposition 
prévoit envoyer directement les pro­
duits vers un centre de traitement 
tandis que les deux autres amène­
raient les barils vers un slie d’entre­
posage spécialisé où les produits 
pourraient être éliminés graduelle­
ment selon les disponibilités budgé­
taires du ministère.

Une dernière hypothèse prévoirait 
la sécurisation du site actuel avec 
surveillance vidéo 24 heures sur 24 
et les produits pourraient demeurer 
sur place. Une hypothèse très coû­
teuse, environ 150000$, et qui ne ré­
glerait qu’en partie le problème à 
Saint-François, a mentionné M. Du­
mas.

Le comité conjoint a prévu une se­
conde rencontre au cours des pro­
chaines semaines. En ce qui a trait 
au choix de l’hypothèse, M. Dumas a 
précisé que ce sera au ministre d’en 
faire l’annonce lorsqu’une décision 
sera prise.

RIMOUSKI

Capturé 
alors qu’il 
agressait 
une jeune 

Me
RIMOUSKI—Un individu de Saint-Li- 
guori, Denis Lafond, 49 ans, a été ac­
cusé hier au palais de justice de Ri- 
mouski d’agresison sexuelle et d’ac­
tion indécente sur une étudiante de 20

Le camionneur a été intercepté par 
les policiers vers les 1 h 15 dans la nuit 
de vendredi, peu après avoir agressé 
la jeune femme qui circulait dans le 
stationnement de l’hôtel de ville de Ri- 
mouski, avenue de la Cathédrale. Se­
lon la Sûreté municipale de Rimouski, 
l’homme aurait attaqué sa victime en 
la saisissant d’abord par la poitrine.

«Il lui aurait dit d’avouer qu’elle 
avait envie de faire l’amour avec lui. À 
ce moment, l’homme avait le pénis à 
l’extérieur de son pantalon », a préci­
sé le relationniste de la SM de Rimous­
ki, le capitaine Yvan Thibault.Très 
loin de répondre aux avances de 
l’homme, l’étudiante devait se débat­
tre de toutes des forces, tout en criant 
à un pEissant d’appeler la police.

Au même moment, une voiture-pa­
trouille circulait par hasard dans le 
secteur. Le suspect devait alors quit­
ter prestement les lieux vers le parc de 
l’Archevêché où les policiers ont eu tôt 
fait de l’intercepter.

L’homme n’a offert aucune résistan­
ce. Denis Lafond a été remis en liber­
té jusqu’à son enquête préliminaire 
pro forma qui a été fixée au 24 novem­
bre. Selon la SM de Rimouski, le sus­
pect aurait déjà été accusé pour d’au­
tres actes similaires dans la région de 
Joliette. E.W.

Inwitatlon
Conféfsoes éu Dr Jsequst Drouin
Dons h cadra do lu Campagna do 

tonoMIssilon out malodiot montalot 
du 14 ou 21 octobrafMS

ConMrancItr Dr Jacques Drouin, ex-président de 
l’Association des psychiatres du 
Canada

Titre: *Van Oegh a’a pat tout dit
Ê¥oc dot mots".

Le conférencier a recherché les 
événements significatifs de la vie du 
peintre ainsi que les oeuvres pro­
duites lors de ces moments 
Certaines corrélations et explica­
tions sur la vie et le suicide du pein­
tre vous seront ainsi présentées 

Endroit: Auditorium du Centre
François-Charon
525. boulevard Wilfrid-Hamel Est - 
Québec

DM: U lundi 1$ oetohro IMS
Heure: 19 h à 21 h 30
Coût: Contribution volontaire
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Un jeune qui 
se connaît bien

Le texte de cette semaine est le fruit d’une collaboration 
spéciale puisque le jeune a participé, à sa fa^*on, à la riKlac- 
tion de c'elui-ci.

En effet. Kevin s’est présenté à nous, accompatrné d’un 
écrit, nous révélant avec justesse d’ailleurs, ses traits de 
personnalité et ses activités préférées. Voici donc ce que 
Kevin nous a livré sur lui.

Agé de 13 ans, il se dit honnête, serviable et aimable. Il 
possède un bon sens de l’humour et il se montre capable 
d’échanger et de se remettre en question. Il est propre sur 
sa personne et autonome au niveau de son hygiène corpo­
relle. 11 se décrit comme un gars sportif ; il joue au hockey 
et au soccer et il aime bien la natation et la bicyclette, ten­
dant ses autres moments de loisirs, il écoute de la musique, 
il va au cinéma et ii s’amuse avec des jeux vidéo.

Kevin nous a également dévoilé les facettes moins .sédui­
santes de sa personnalité. 11 nous a donc avoué qu’il éprou­
ve de la difficulté à entretenir des relations harmonieuses 
avec ses pairs. Impulsif, il les provoque parfois et par crain­
te d’être contrôlé par l’autre, il a tendance à vouloir diri­
ger. Il admet ne pas raffoler de l’école, mais il s’acquitte 
correctement de ses travaux scolaires.

A ces révélations, nous pouvons ajouter que Kevin est 
conscient de ne pouvoir retourner vivre chez sa mère et 
qu’il désire une famille d’accueil où il pourra investir à long 
terme. Nous cherchons donc un milieu stable, chaleureux 
et capable de lui fournir l’encadrement qu’il requiert. Des 
gens qui l’aideront à exprimer ses besoins, ses émotions et 
ses préoccupations et à améliorer son estime de soi. Il lui 
faudra aussi apprendre à reconnaître sa part de responsa­
bilités face aux événements et à maintenir des relations 
stables avec ses pairs.

Kevin souhaite une famille avec un ou deux jeunes de son 
âge et des adultes avec qui il pourrait faire des activités. Il 
serait également important que celle-ci réside sur le terri­
toire desservi par la Société de transport de la communau­
té urbaine de Québec afin de faciliter les contacts avec ses 
parents. En effet, ce jeune t^éficie de sorties chez son pè­
re une fin de semaine par mois et les autres, il les passe 
chez sa mère. Si vous avez le goût de vous impliquer auprès 
de ce jeune, vous pouvez nous rejoindre en demandant;

L«s Centres jeunesse de Québec
Centre de protection de l’enfance et de la jeunesse
Rive Nord : 529-7351, poste 2647
Rive Sud: 837-9331

Prévention contre le sida

La Direction de la santé publique du Bas-Saint-Lau­
rent mettra en marche en 1995-96 une programma­
tion d’activités visant à prévenir les MTS et le sida. 
Plusieurs interventions sont prévues dont l’ajout de points 

de distribution et d’échanges de seringues à Rivière-du- 
Loup, Cabano, Trois-I*istoles et Matane ainsi que l’identi­
fication des jeunes en milieu hors-scolaire afin de les pré­
venir des dangers des MTS et du sida. Une somme de 
48 000$ sera consacrée à toutes les activités de préven­
tion organisée par la Direction de la santé publique telle 
qu’elle a été votée par le conseil d’administration de la Ré­
gie régionale de la Santé et des services sociaux du Bas- 
Saint-lAiurent. C.T.

HITACHI
LaclefdescA

ANS
sur vidéos 
HITACHI

ANS
sur félévisours 
et systémos do 
son HITACHI

SUR TOUS LES PRODUITS HITACHI
TÉLÉVISEURS * ÉCRANS GÉANTS • VIDÉOS • CAMESCOPES • MINI-CHAÎNES

* Cdie pmmofcy ne pool être lumolÉc à aucune autre promofton Le WEEK-END 
HITACHI Ml açpkiue sur les mnchaines et les systèmes de son et kxit pour raudo

Cette prorrKilion prend In le dmanche 1S10% au soir

QUÉBEC, 840, Bouvier 627-0840 
QUEBEC, 2, Saint-Jean 524-8431 
QUEBEC, 600, Beivédère 687-4545

STE-FOY, PI. de la cité 
lEVI

658-4535
VIS, 170, rte Kennedy 833-9636 

ET CERTAINS MARCHANDS AFFILIÉS

(Cette publicité subliminale contre tes petits déjeuners sans oeufs a été autorisée et payée
par la Fédération des poules pondeuses du Québec.)

AU PETIT DÉJEUNER,
j'Craque pour Toi mon coc \
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Demi-tour fatal
Très bonne saison pour le bénévolat au zoo

Le proffTtumni' de bénévolat appliqué eet été au Jardin zoologique et à I Aquarium du Québec* 
révèle que 130 personnes ont cffcH'tué du bénévolat et que 96 (71 %) ont fourni plus que les 
six demi-journées demandées par ia coordonnatrice, Mme Louisette Lachance. Cet été, le 
programme en était à sa première année d’application à l’Aquarium du Québec alors qu il fonction­

ne depuis déjà quatre ans au Jardin zoologique. Fait intéressant à noter, la moyenne d age est pas­
sée cette année de 63 ans à 42 ans, le gn)upe d’âge des 30 - 50 marquant une augmentation de 18%. 
Les bénévoles du Jardin et de l’Aquarium oeuvrent au niveau de l’accueil, de la téléphonie, de l’ac­
compagnement des visiteurs et des sondages envers les clientèles. A1 occasion de la soirée recon- 
naissanc'e, le directeur des deux établissements, Jean-Paul Bédard, a souligné que le bénévolat est 
une force du milieu qui constitue l’une des pierres d’assises de toute organisation du genre. Il mise 
beaucoup sur le bénévolat dans le développement et l’avenir du Jardin et de l’Aquarium.

COlLAiORATION SPtClAlE. RENE LECLERC

Un6 S6X&.génâ.irG a perdu la vie au volant de sa voiture. Jeudi soir, lorsqu’elle a fait de­
mi-tour dans une bretelle d’accès de l’autouroute 73 afin, crolt-on, de s’éviter un trajet sup­
plémentaire de deux kilomètres rendu nécessaire en raison de travaux. Mme Lorette Pelchat- 
Lecours, 68 ans, venait tout Juste de quitter Sainte-Marie lorsque l’accident s’est produit. El­
le retournait chez elle à Saint-Isidore. Sa voiture a été violemment heurtée par un camion-re­
morque chargé de copeaux de bois, qui a pris feu après l’impact. Par miracle, le camionneur 
a pu s’échapper de la cabine avant l’arrivée des pompiers de Sainte-Marie. Le passager qui 
accompagnait la victime souffre de blessures légères.

V

« Promo Jeunesse Desjardins

BRAVO AUX PERSONNES 
GAGNANTES !

À la Fédération des ca^aes populaires Desjardins de Québec, on a procédé dernièrement 
au tirage au sort des micro-ordinatèurs attribués lors de la « PROMO JEUNESSE DESJ.\RDINS », 

une activité qui a pour objectif l’apprentissî^e de l’épargne chez les jeunes.

K sa septième reprise, la « PROMO JEUNESSE DESJARDINS - a atteint un sommet inégalé avec 
plus de 18 000 participants et participantes des niveaux secondaire, collégial. universiUire et. 

nouvellement, les jeunes travailleurs, il s’agit d'une augmentation de S3 % 
comparativement à l'an dernier.

Six de ces jeunes (voir photos) se sont ainsi mérité un micro-ordinateur multimédia IBM d’une valeur 
de 3 400 $. De plus, un boni additionnel de SOO $ en argent a été attribué à trois d’entre eux 

car ils avaient atteint leur objectif d’épargne pour la durée de la promotion.

EMPLOIS D’ÉTÉ
Rappelons qu’en mai dernier, à l’occasion du même concours, les caisses populaires Desjardins.

en collaboration avec l’ Assurance vie Desjardins-Laurentienne et 
les .Assurances générales des caisses Desjardins, avaient attribué une trentaine d’emplois d’été 

à des jeunes sur le territoire de la Fédération des caisses populaires Desjardins de Québec.

Innlff J*' "f'.'*’! '

1 ^------------

L’argertgrandit.

Desjardins pour s'aider soi-mêrn(‘

VE AVEC SA NOUVELLE PORTE

TEMPO innove pour votre confort! La toute nouvelle porte 
électrique "TEMPO" séduira tous ceux qui n'aiment pas des­
cendre de voiture chaque fois qu'ils ont à entrer ou sortir de 
leur abri TEMPO. Activez simplement la télécommande de 
l'intérieur de votre véhicule et la porte de votre abri TEMPO 
s'enroulera d'elle-même afin de vous libérer l'entrée. Simple à 
installer et pratique, la porte électrique s'adapte à tous les 
abris TEMPO.

ÂMCREZ-VOUS lAI^
«ttetpo-Lo

Innovateur, le nouveau concept TEMPO-LO s'adapte, sans ancrage, aux revê­
tements les plus divers: ciment, asphalte ou pavé uni. Flexible, il s'installe 
également sur des surfaces irrrégulières tels le gravier ou la pelouse. TEMPO- 
LO est muni d'un système de bourses latérales qui, une fois remplies d'eau, 
forment des contrepoids qui s'adaptent parfaitement aux inégalités du ter­
rain et qui empêchent tout mouvement ou toute infiltration de neige.

VENTE
LOCATION
INSTALLATION
ENTRETIEN
RÉPARATION

rw RESIDENTIEL, COMMERCIAL, INDUSTRIEL
... l'abri «Éconergique» demandez

621-0777 ,
Carrefour de la Capitale, 710, Èouvier, Québec "ttowpo g

DITES OUI AU CUIR 
CAR IL A UN NOM.

L’automne, c’est la 
saison du cuir. 

À Québec nous 
sommes les plus 

réputés pour la 
qualité et la finesse 

de nos cuirs. 
Nos prix sont des plus 

abordables.

Veste en cuir ceintrée 
sur les côtés et aux 

manches. 
Double couture avec 

surpiqûres en contraste.
Brun ou noir 

399$

DU

U I R
Place de la Cité, Ste-Foy 

651-9908 
1289, boul. Charest-ouest 

687-2692
Ouvert le dimanche ^
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Déjà des emplois menacés
Daniel Johnson s’inquiète pour l’industrie touristique

ViNCKNT MaRISSAL
Le Soleil

■ QUÉBEC — Iæ projet souverainiste fait 
déjà du tort à l’industrie du tourisme et 
frappe violemment les entreprises qui ex­
portent aux États-Unis, a affirmé hier le 
camp du NON en présentant des témoigna­
ges de gens d’affaires réunis autour de Da­
niel Johnson.

De son côté, Rolland Veilleux, un fabriquant de 
jeans de la Beauce, a déclaré qu’il a déjà dû met­
tre à pied 400 de ses employés et que 100 autres 
sont au chômage depuis hier soir parce que ses 
gros clients américains refusent d’acheter leur 
marchandise ici.

«Les Américains, pour s’être faits prendre 
dans beaucoup de petits pays, ont pour politique 
dans le secteur du vêtement de donner ordre aux 
acheteurs de ne pas acheter pourt être sûrs 
d’avoir leur livraison », soutient M. Veilleux.

Joint plus tard dans la journée, une des clients 
de M.V'éilleux, Mast, a toutefois nié avoir annulé 
ses commandes avec le groupe R.G.R. de M. 
Veilleux.

Une autre invitée de Daniel Johnson, Linda 
Gallant, propriétaire d’une auberge à Sainte- 
Marthe dans le comté de M. Johnson, a livré un 
vibrant plaidoyer pour le Canada, soutenant 
que, déjà, des groupes canadiens exigent des ga­
ranties exceptionnelles pour tenir leur congrès 
en sol québécois.

Selon elle, des hôtels et certains centres de 
congrès acceptent d’inclure dans leurs contrats 
une clause permettant d’annuler sans frais leur

réservation àdvenant une victoire du OUI, le 30 
octobre. « Dans l’industrie, c’est connu que l’on 
demande une clause additionnelle quand on fait 
une demande pour un congrès au Québec, dit-el­
le, car les associations canadiennes doivent te­
nir leur congrès au Canada pour déduire la dé­
pense. Des clients demandent aux hôtels et aux 
stations de ski d’inclure cette clause. »

DES SKIEURS FRILEUX
La station de ski Sainte-Anne a reconnu hier 

que des groupes des autres provinces ont décidé 
d’aller skier ailleurs cet hiver.

Four les hôtels de la régictn de Québec, le climat 
politique affecte effectivement les affaires, mais 
cela semble toutefois loin d’être le régime de mé­
fiance que décrit Mme Gallant.

«Ça entre dans les négociations entre les hô­
tels et leurs clients, mentionne Pierre Labri(‘, di­
recteur de l’Office du tourisme de Québec. Nos 
concurrents se sen ent de cet argument pour at­
tirer des clients. C’est plus visible dans le contex­
te référendaire, mais ça ne date pas de la cam­
pagne référendaire. 11 faut désamorcer tout ça. » 

.À l’hôtel Le Concorde. Michel Couture n'a ja­
mais reçu telle demande de ses clients, mais il

V*% '

Un fabriquant de jeans de la Beauce, Rolland Veilleux, et une hôtelière, Linda Gallant, accompagnaient 
le chef du NON, Daniel Johnson, en conférence de presse. ^.

reconnaît que plusieurs assiKÙations canadien­
nes préfénmt attendre le résultat du référendum 
avant de signer un contrat ferme. «Certaines as- 
.sociations nûardent leur décision pour les rai­
sons que l’on sait, mais c’est la prmnière fois que 
j'entends parler de clause particulière dans les 
contrats, il n’existe rien de semblable au ('oncor- 
de. »

CENTRE DES CONGRÈS
.Même son de cloche du côté de la Société du 

centre des congi’ès, où le directeur du marketing 
et des communications, Pierre Moreau, note la 
réticence des as.s(K-iations canadiennes.

« On est convaincu que des gens retardent alors 
qu’ils sont près de signer», dit-il, ajoutant toute­
fois que le climat politique du Québex* n’a pas em­
pêché le futur centre des congrès de Québec de 
décrocher un contrat pour une exposition inter­
nationale d’horticulture, en 1997.

De plus, le centre, qui est encore en chantier, 
est favori, devant Israël, pour obtenir le congrès 
de l’Association Internationale de sciences poli­
tiques. en 201)0, compte tenu du caractère politi­
que très particulier de Québec.

l,e porte-parole de l’.Association des hôteliers 
du Québec, André-Jean Richard n’avait jamais, 
lui non plus, entendu parler de pareilles précau­
tions prises par des congressistes canadiens. 
Vérifications faites, M. Richard admet qu’il exis­
te effectivement de telles clauses dans des 
contrats.

Au Québec-Hilton, on n’a jamais pris de telles 
dispositions avec des clients de l’extérieur du 
Québec. Pour ce qui est du Château Frontenac, 
le directeur Philippe Bord refuse de divulguer 
les renseignements contenus dans ses con­
trats.

«Absolument ridicule»
Bouchard y voit un «début de panique» du NON

vMm
DoNAI-O CtlARKTTfc:

Le Soleil

■ SAINT-.JÉRÔME — « C’est complètement fou, c’est absolument ri­
dicule », a réagi hier le chef du Bloc québécois Lucien Bouchard en ap­
prenant que des entreprises québécoises seraient victimes de repré­
sailles si le OUI l’emporte le 30 octobre.

M. Bouchard, qui dirigeait hier la ca­
ravane des souverainistes dans la ré­
gion de Montréal pendant que le pre­
mier ministre Parizeau faisait campa­
gne en Abitibi, a d’abord souligné qu’il 
n’était pas au courant s’il existait des 
clauses d’annulation dans le cas des 
congrès qui doivent se tenir à Québec 
dans le cas d’un OUI.

Il trouve assez «étrange» l’histoire 
de Rolland V'eilleux, du groupe R.G.R. 
de Saint-tîeorges de Beauce, qui au­
rait déjà perdu un contrat pour vendre 
des jeans aux États-Unis ce qui l’au­
rait forcé à remercier des employés.

« IjCs Américains achètent des jeans 
de la Chine, des pays communistes. 
C’est complètement fou », de commen­
ter M. Bouchard.

UN FILM EN NOIR ET BLANC
Il relie toutes ces déclarations à un 

début de panique dans le camp du 
NON dû à une poussée du OUI.

C’est ainsi qu’il voit l’irruption des 
premiers ministres des autres provin­
ces dans le débat référendaire. « Ils 
veulent bloquer la marche victorieuse 
du OUI », croit-il. Il s’est moqué un peu 
de la menace de l’Ontario d’établir des 
postes-frontières entre les deux pro­
vinces, en soulignant «que ça ferait 
beaucoup de paperasse » au moment 
où tous les pays du monde tentent de 
réduire les contrôles aux frontières.

Devant 200 militants entassés dans 
un restaurant de Saint-.Jérôme il a ré­
pliqué au premier ministre Mike Har­
ris en soulignant que le Québec a déjà 
tenté d’obtenir des changements à 
l’intérieur du régime fédéral sans suc­
cès. «M. Harris fait miroiter des chan­
gements aux Québécois. En 1981 Re­
né Lévesque a essayé de changer le ré­
gime à l’intérieur du régime avec le 
beau risque, mais on s’est réveillé tout 
seul, avec une constitution pas si­
gnée».

« Non merci M. Harris, on a déjà don­
né», de rétorquer M. Bouchard.

Ce caractère de déjà-vm lui fait pen­
ser à un vieux film noir et blanc que 
l’on repasse en fin de soirée. « On est 
allé jusqu’à supplier, quémander le 
Canada anglais pour qu’il nous recon­
naisse comme peuple, je le sais, j’en 
étais, dans le préambule même pas 
dans le corps de la constitution. Dans 
une phrase-clé qui est est l’équivalent 
du maître chez nous de Jean Lesage, 
Robert Bourassa avait dit «doréna­
vant et pour toujours le Québec va né­
gocier d’égal à égal... », a rappelé le 
chef du Bloc.

M. Bouchard a insisté sur l’impor­
tance du commerce entre l’Ontario et 
le Québec et mentionné que cette pro­
vince vend pour 6 milliards $ de pro­
duits dans les Maritimes, un marché 
auquel elle ne voudra pas renoncer.

Le leader souverainiste s’emploie de­
puis quelques jours à dissiper l’impres­
sion que le partenariat créerait une 
troisième palier de gouvernement. Se­
lon lui, on parle d’une structure légère 
qui remplacerait ni plus ni moins les 
conférences fédérales-pro\inciales.

LE PIÈGE À MCKENNA
M. Bouchard a rappelé que le pre­

mier ministre Frank McKeanna du

ü

Lucien Bouchard reçoit les conseils d’un vieux partisan.

Nouveau-Brunswick a été le premier 
chef de gouvernement à tuer l’accord 
de Meech. « Et il nous dit maintenant 
qu’il veut des changements. Je ne 
crois pas une minute ce qu’il raconte. 
La dernière fois on a conclu une allian­
ce et on perdu notre chemise. On ne 
tombera pas dans ce piège à nou­
veau. »

À Joliette, au pays de Guy Chevrette, 
où plus de 1000 personnes étaient réu­
nies hier soir, M. Bouchard a affirmé:

« On vient de vivre une belle semaine 
qui nous rapproche de la ligne du Ru­
bicon, la ligne du 50®/o, la ligne au-delà 
de laquelle on devient souverain. La 
semaine prochaine sera encore plus 
belle. Ce sera la .semaine de la sou­
veraineté du Québec.»

Les gens se massaient dans une .salle 
surchauffée, en ce beau vendredi soir, 
pour écouter le tribun. Une centaine 
de personnes ont même écouté le dis­
cours à l’extérieur de la .salle.

S3 rjjJ üfJJrJ dfJjjJJJrJJ
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• Construit dans la nature • La verdure ■
En bordure du fleuve • À quelques minutes du Grand Centre-ville • Construction en béton 

• Très bonne insonorisation • Pourvu d’un très grand balcon du côté du fleuve 
avec vue panoramique sur Québec et le fleuve

Aussi, verrière du côté sud. Nous vous offrons tout cela à des prix très raisonnables, soit à partir de 79 500$. 
Un espace de stationnement chauffé à l'intérieur est inclus.
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DOMAINE 
RARI BEAU

UNITÉ MODÈLE À VISITER 
Présentement en construction
LE DÉVELOPPEMENT DE LA nÉCION DE QUÉBEC
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«VACHE

SÉI’ARATISTE» La fin du Canada ?
«Et ça sort 

de la bouche 
d’un

sénateur!»

« Une victoire extraonlinaire • prédit Lucien Bouchard.

Le Bloc prêt pour 
une élection

DoNAI.I) CMAKKT'I'K
Le Soleil

SAINT-JÉRÔME — Si jamais Jt*an Chrétien déclenchait 
des élections après une \ict<»ire du ( )l’I il trouverait le Bloc 
québécois sur son chemin a averti hier Lucien Bouchard.

«Parmi Larsenal des ripostes une des possibilités ce 
serait le déclenchement délections par Jean Chrétien ». a 
affirmé hier M. Bouchard, au cours d'un point de presse. 
Dans ce cas, dit-il. il est é\ident que le BUk- pré.senterait des 
candidats et remporterait « une victoire extraordinaire» 
d’ajouter le chef bloquiste.

C’est la première fois que M Bouchard évoque au.ssi 
clairement un scénario où les bloquistes demeurent à Ot­
tawa après le référendum même ave<' un Ol'l. M. Bouchard 
devait reprendre le principe de la politique américaine « no 
taxation without representation » pour expliquer que tant 
que les Québécois vont payer des taxes à Ottawa ils de- 
vTont y consen’er des députés

Au SOLEIL, jeudi, M. Bouchard avait affirmé qu’il croit 
que Jean Chrétien aurait le mandat de débuter des négo­
ciations si le OUI l’emporte mais qu’il devrait peut-être 
aller en élections par la suite pour faire ratifier une en­
tente. Si le fédéral tenait un référendum il ferait grimper la 
souveraineté à (itW'o affirmait encore le chef souverainiste.

MtfS’TRÉAL (PC) — .Au Québec, peu 
de termes sauraient être pires que 
«vache» lorsqu’il est attribué à une 
femme. «C’est dégueulasse; c’est de la 
hargne », a commenté hier la politolo­
gue Josée Legault, que le sénateur Jac­
ques Hébert traitait, la veille, de «va­
che séparatiste ».

.Mme Legault, auteure d’une chroni­
que hebdomadaire dans Le Devoir, 
participait, jeudi soir, à la réunion d’un 
groupe de fédéralistes amis de la revue 
Cité libre. Quelques minutes avant le 
début du discours de Claude Ryan. le 
sénateur a dit ù un jeune homme qui se 
trouvait aux côtés de .Mme Legault: 
« C’est ça. la vache séparatiste dont je 
te parlais tout à l’heure. »

.Mme Legault venait de remettre son 
billet de 20S au sénateur, qui tenait la 
cais.se. M. Hebt'rt lui avait dit. quelques 
instants auparavant: «Vous avez le 
courage de vous présenter chez des 
gens que vous dénigrez dans Le De­
voir. » M. Hébert faisait référence à 
une chronique de Mme Legault, pu­
bliée en août, portant sur Cité libre.

Le sénateur n’a pas retourné les ap­
pels hier. De son côté, .Mme Legault a 
parlé d’un incident dans lequel elle voit 
« un problème de dignité ». Elle a révé­
lé que des politologues de Vancouver et 
de Calgary lui avaient exprimer leur 
appui après avoir entendu parler de 
l’affaire à la radio de la CBC.

« Et ça sort de la bouche d’un séna­
teur ! Dans une lutte politique, quand 
on refuse d’argumenter, ça tombe dans 
l’insulte politique», a déploré Mme I>e- 
gault.

Challenge Bell ^
CLUB AVANTAGE
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Une présentation du groupe

Billets en Vente 
sur le réseau 
Bllletech et au 
Club Avantage.

Le tennis professionnel féminin est de retour à Québec.
Nathalie Tauziat, Lisa Raymond, Amanda Coetzer, Patricia Hy-Boulais et les autres

.
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La souveraineté du Québec pourrait avoir un effet dominos dans le reste du 
Canada, estime l’ex-premier ministre conservateur Joe Clark. Le Canada tout entier pourrait 
s’effondrer. « Cela créerait un précédent qui pourrait se répandre », a-t-il déclaré, inquiet 
quant à l’avenir du Canada au lendemain d’un vote en faveur du OUI. Les graines du mécon­
tentement à l’endroit du Canada tel qu’on le connaît ont été semées profondément ailleurs au 
pays, a dit M. Clark, devant 400 membres du Canadian Club, hier à Calgary. Dans l’éventual­
ité où le Québec deviendrait souverain, consacrant ainsi l’échec du grand pays actuel, l’ex- 
premier ministre se demande « quel serait l’intérêt pour l’Ontario d’avoir des liens avec les 
provinces de l’Atlantique ou pour la Colombie-Britannique et l’Alberta de regarder vers l’est 
pour assurer leur avenir? » « C’est une bonne chose pour le Canada que le référendum du 30 
octobre ne se tienne pas en Colombie-Britannique », a-t-il ajouté, précisant que la province 
lorgne de plus en plus du côté du Pacifique quand elle pense à l’avenir. (PC)

Charest : «Bouchard est un 
fédéraliste qui s’ignore»

Ariank Kroi,
Presse cfinarlie?ine

■ MONl’RÉAL — IjC chef du Parti conser­
vateur, Jean Charest, se dit inquiet de voir 
le camp du OUI démontrer autant d’at­
tachement au fédéralisme.

« Depuis les derniers jours, je vous avoue que je 
commence à m’inquiéter parce que là, du côté du 
OUI, on fait des excès d’enthousiasme pour le fé­
déralisme et pour le Canada ».

Devant une cinquantaine d’invités de l’Associa­
tion du .leune Barreau de .Montréal, .Jean Charest 
a ainsi dénoncé hier la campagne du OUI, qui af­
firme qu’un QiiébtH- souverain pourrait établir un 
nouveau partenariat avtx- le reste du Canada. « Si 
j’étais du côté du camp du OUI, ça commencerait 
à être embarrassant. Les affections qu’ils ont 
pour le reste du Canada, on ne se doutait pas que 
c’était aussi profond. Dans le fond, M. Bouchard 
est un fédéraliste qui s’ignore», a-t-il ironisé.

Jean Charest a aussi dénoncé la décision de 
Lucien Bouchard de tirer un trait sur les études

commandées par le gouvernement Parizeau sur 
les conséquences de la souveraineté.

« Ça devait être la carte routière. Ces études-là. 
ça devait être la base sur laquelle on allait fonder 
ce gi’and chambardement pour se préparer à de­
venir un pays indépendant. »

Pour cette raison le chef conservateur a com­
paré le camp du OUI à un autobus qui ne sait plus 
où il s’en va. «Quand le chauffeur d’autobus n’a 
pas de carte routière, ça a b(>au être un autobus 
psychédélique... On comprend pourquoi les pan­
cartes sont en couleurs: c’est parce qu’on rêve 
en couleurs, les deuxyeux fermés et la pédale aji 
fond dans un cul-de-sac», a illu.stré .M. Charest.;

ContrE'disant ceux qui considèrent que le camp 
du NON est celui du statu quo, Jean Charest a 
soutenu que le statu quo n’existe plus.

Le chef conservateur a prédit que l’état des fj- 
nances publiques obligera Ottawa à céder gra­
duellement du pouvoir aux provinces. •

À un avocat qui lui demandait si, au lendemahi 
d’une victoire du OUI au référendum, le reste du 
Canada abandonnerait les Québécois qui se 
considèrent Canadiens, Jean Charest a avoué sê 
trouver en présence d’un « trou noir ». I

L'endroit pour magasiner 
votre prochain voyage...

N INTERNATIONAL
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PRESTON MANNING AL SOLEIL

Le vrai mandat de 
Bouchard après un OUI : 

« Négocier la séparation »

MCKENNA ENTRE EN SCENE

Le Québec sera traité 
en pays étranger

Jo K1, - DkM s B KL LAVA NC K
Le Soleil

■ OTTAWA — Le véritable mandat de Lucien Bouchard, après un 
OUI au référendum, sera de négocier les modalités de la séparation 
du Québec et non pas de dénicher une nouvelle union économique el 
politique avec le reste du Canada, estime le chef du Parti réformiste, 
Preston Manning.
Au cours d’une entrevue accordée au 
SOLEIL, hier, M. Manning a voulu re­
mettre les pendules à l’heure quant au 
mandat réel qu’aura le chef bloquiste 
aux yeux du reste du Canada, si une 
majorité de Québécois endosse le pro­
jet souverainiste, le 30 octobre.

D’entrée de jeu, Preston Manning a 
déclaré que le Canada anglais n’est 
nullement enclin à accepter l’associa­
tion économique et politique que pro­
pose le camp souverainiste, faisant 
ainsi écho aux propos du premier mi­
nistre de l’Ontario, Mike Harris, jeudi, 
à Toronto, et de celui du Nouveau- 
Brunswick, f’rank McKenna, hier, à 
Montréal.

« 11 est évident qu’il y aurait des né­
gociations au lendemain d’un OUI au 
référendum. Mais elles seraient d’un 
tout autre ordre que ce qu’envisage M. 
Bouchard. Elles porteraient sur la sé­
paration du Québec et rien d’autre», 
a-t-il affirmé.

En fin de semaine dernière, le pre­
mier ministre .Jacques Parizeau a 
confié au chef bloquiste la tâche de 
conclure une nouvelle association éco­

Lalonde mettra 
son grain de sel

L9 ancien ministre du gouverne­
ment libéral de Pierre Tru- 

■ deau, Marc Lalonde, mettra 
son grain de sel dans le débat réfé­

rendaire, mercredi à Ottawa, dans le 
cadre d’une ren­
contre des mem­
bres de Cité libre. 
M. I..alonde entre­
tiendra ses hôtes 
du référendum de 
1980 et fera des 
comparaisons 
avec celui du 30 
octobre. M. l.Alon- 
de se servira sans 

doute de certaines observations de 
l'ancien indépendantiste Guy Ber- 
ttand, devenu un ardent fédéraliste. 
ÜBs deux hommes ont en effet été 
«perçus en train de prendre le petit 
(tÉjeuner, hier, à l’hôtel Westin, rue 
Sherbrooke, à Montréal. J.-I). B.

'Marc Lalonde
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M. Louis Dussault
Conseiller auprès du Protocole 

d'État de la République du Bénin 
à l'occasion du Vf Sommet 

, de la Francophonie

. Thème: LE PROTOCOLE, 
instrument de 
communication 

Date: Le vendredi
20 octobre 1995 

Heure: 11 h 30 
Endroit: Musée du Québec 

Résprviitions 658-6755
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nomique et politique avec le l’este du 
Canada advenant un OUI.

Depuis lors. Lucien Bouchard occupe 
l’avant-scène de la campagne référen­
daire et réclame un mandat « fort » des 
Québécois le 30 octobre. Certains fédé­
ralistes, comme

Un OUI et 
Chrétien 
devraK 

déclencher 
des

élections

l’homme d’affai­
res .lean-Denis 
Côté, comptent 
voter OUI en esti­
mant que .M. Bou­
chard pourra en­
fin négocier le re­
nouvellement du 
fédéralisme.

Hier. M. Man­
ning a tenu à répéter que l’enjeu du ré­
férendum est de savoir si le Québec 
veut ou non se séparer du Canada, et 
non pas d’accorder le mandat à .M. 
Bouchard de négocier une nouvelle 
entente économique et politique. C’est 
du moins l’interprétation du vote réfé­
rendaire que fait le reste du Canada, 
a-t-il dit.

«Les Québécois ne devraient pas 
penser qu’en votant OUI ils obtien­

dront une meilleure union économi­
que et politique, car à notre avis, cela 
ne se produira tout simplement pas. »

M. .Manning, qui est le seul chef d’une 
formation politique fédérale à s’être 
engagé à reconnaître un OUI des Qué­
bécois. a souligné que le reste du Ca­
nada ne s’est pas encore attardé à dé­
signer un négociateur advenant une 
victoire du camp souverainiste.

Le premier ministre .Jean Chrétien 
pourrait « techniquement » rester à la 
barre, mais M. .Manning estime qu’il 
devTait déclencher des élections géné­
rales afin de déterminer qui parlerait 
au nom du Canada anglais.

Cela dit, le chef réformiste a réitéré 
qu’un NON ne se traduira pas par le 
maintien du statu quo. À preuve, les 
Québécois ne sont pas les seuls à ré­
clamer des changements à la fédéra­
tion.

« Il y a beaucoup de gens ailleurs au 
Canada qui veulent aussi des change­
ments au fonctionnement de la fédéra­
tion canadienne. »

Sa formation politique dévoilera 
d’ailleurs demain à .Montréal des pro­
positions visant à améliorer le fédéra­
lisme canadien. Le député bilingue 
Stephen Harper expliquera ces propo­
sitions \'isant à décentrali.ser les pou­
voirs vers les provinces à l’émission 
L’Événenient, de TVA.

fYeston .Manning, de son côté, fera la 
promotion de la vision réformiste de la 
fédération canadienne dans la région 
de Montréal lundi et mardi.

■ M()NTRK.AL (PC) — Le prt*- 
mier ministiv du Nouveau-Brun.s- 
wiek. Frank .McKenna, a lui aussi 
prévenu le Québt‘c hier qu’il sera 
traité comme un pays étrangiM- si 
le OUI l’emporte le :)() m lobre.

Selon lui, les Québécois ne peuvent a 
la fois opter pour la souveraineté et 
nég«K*ier ensuite des arrangements 
avec le re.ste du Canada

« On ne pt'Ut avoir à la fois le beurre 
et l’argent du beurre», a-t-il déclaré 
hier devant les membres de lu .Jeune 
Chambre de c'ommerce de .Montréal.

Il dit approuver entièrement le pre­
mier ministre ontarien Mike Harris, 
qui a affirmé jeudi qu’un Québec sou­
verain ne jouirait d’aucun traitement 
de faveur de la pai't des autres provin­
ces.

Dans son allocution, M. .McKenna a 
laissé entendre que le système fédéral 
devait être modifié afin «le donner plus 
de pouvoir aux provinces pour qu’el­
les puissent administrer leurs affai­
res. «Toutes les autres provinces par­
tagent les aspirations du Québec», 
dit-il, ajoutant qu'une victoire du NON 
n’est «pas un vote pour l’immobilis­
me».

M. McKenna précise que les Québé­
cois ne peuvent s'attendre à consen er

Frank McKenna

les mêmes avantages que les autres 
Canadiens s’ils se rangent du côté du 
Oiq. «Vous ne pouvez conserNer la na­
tionalité. la devise, le passeport et les 
droits dont joui.ssent les citoyens ca­
nadiens et demeurer souverains. »

M. .McKenna a indiqué que le Nou­
veau-Brunswick a beaucoup de cho­
ses en commun avec U' Québec et veut 
continuer à avoir de bonnes relations 
avec son voisin.

Mais, dit-il, la souveraineté mettra 
fin a tout ça. « C’est la dernière chose 
que nous voulons. »

IXe colloque sur
LA GESTION DE LA QUALITÉ
sous la présidence d'honneur de monsieur Jean-Pierre Gilardeau, 

v.p.-directeur général chez Aluminerie Lauralco inc.
LA QUALITÉ, UN CRITÈRE DE SÉLECTION D'AVENIR!

ASSOCIATION 
QUÉBÉCOISE 

DE LA QUALITÉ
Qualité et mesure 
Conférence 4
Le «Benchmarking»: un outil indispensa­
ble d'amélioration du rendement 
organisationnel 
Le réseau Qualité BDP inc.
Conférence 5
Les audits internes, un outil d'automesure 
Ultramar Canada inc.
Conférence 6 
Les techniques statistiques 
Aluminerie Lauralco inc. et Système (Je 
qualité MPC inc 
Qualité et réalité 
Conférence 7
ISO 9000: du rêve à la réalité 
Biscuits Leclerc Ltée 
Conférence 8
L'amélioration de la qualité par la 
formation 
M2S Electronique 
Conférence 9
Les changements qu'amène un projet 
qualité
Ressorts Liberté inc.

fQnmitéwg
POUR INFORMATION ET INSCRIPTION: 650-6612 ou 527-8513

Gouvernement du Quebec 
Ministère de l’industne. du Commerce, 
de le Science et de la Terhr>ok>gie

Le mardi 17 octobre 1995 
7 h 30à 17 h

Hôtel Plaza Universel 
3031, boul. Laurier, Sainte-Foy (Québec) 

Formations offertes 
Le quolimétre, complément à ISO 9000 
Institut Québéicois (Je la Qualité totale 
Mon plan d'action 
Le groupe RDS inc
Conférences offertes 
Qualité et stratégie 
Conférence 1
La qualité, une stratégie d'entreprise 
Atelier Mégotech A.Q. inc.
Conférence 2
Implantation ISO 9000: une stratégie 
d'equipe
Le Groupe Quoliso inc.
Conférence 3
La mobilisation du [personnel, un atout 
essentiel
Les systèmes de formation Audet inc.
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Dr René Marchand, optométriste
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«Du

capitalisme
dégénéré»

Pierre Péladeau

I

semonce
Laurent Beaudoin

MONTRÉAl^ (PC) — Le président de 
Québécor. Pierre Péladeau, estime 
que l>aurent Beaudoin, le (frand pa­
tron de Bombardier qui menace de fer­
mer boutique ach enant une victoire du 
OUI, devrait « se ia fermer », rapporte 
Ije I)e\’oir.

S’il reconnaît aux gens d’affaires le 
droit d’exprimer leurs préférences 
constitutionnelles, il soutient que c’est 
une « connerie » de croire que la sou­
veraineté du Québec affecterait les ac­
tivités d’une entreprise de la taille de 
Bombardier.

Peu importe l’issue du référendum, 
M. Péladeau ne voit pas en quoi cela 
influerait sur la
santé financière 
d’une entreprise 
bien administrée. 
«Ça n’a aucun 
rapport. Une en­
treprise qui fonc­
tionne bien va al­
ler chercher de 
l’argent n’importe 
où, à Ottawa com­
me à Washington. 
De dire que quel­
qu’un va laisser

Le ministre des Finances, Paul Martin.
lE SOlEll. JEAN VALLiERES

Martin appuierait l’entrée 
du Québec dans l’Aléna

et reçoit les félicitations de Parizeau

Lepdgde
Québécor

ses affaires là et s’en aller ailleurs, ça 
ne tient pas debout », a-t-il dit.

Pour lui, les opinions alarmistes 
comme celles de M. Beaudoin ou mê­
me celles du président de Power Cor­
poration. Paul Desmarais, sont irres­
ponsables et créent de l’insécurité.

Pierre Péladeau s’oppose aussi à ce 
qu’un chef d’entreprise tente d’in­
fluencer les choix politiques de ses 
employés. « C’est du capitalisme dégé­
néré », faisant allusion aux pressions 
de Laurent Beaudoin auprès des tra­
vailleurs de ses usines.

En outre, il pense que ces interven­
tions vont créer l’effet contraire et 
profiter au camp du OUI.

Par ailleurs, bien que perçu comme 
un souverainiste depuis le débat réfé­
rendaire de 1980, M. Péladeau tient 
encore à garder le silence sur son al­
légeance et dit ne pas avoir encore 
pris de position.

Norman Dei.isi.e
Presse canadienne

■ ROUYN-NÜRANDA — Le Canada sera prêt à appuyer l’entrée du 
Québec comme partenaire de l’Accord de libre-échange nord-améri­
cain (ALENA), a admis hier le ministre canadien des Finances, Paul 
Martin.

Cet aveu lui a valu des félicitations 
empressées du premier ministre du 
Québec. Jacques Parizeau. Les deux 
hommes se sont brièvement croisés 
alors qu’ils étaient tous deux en tour­
née en Abitibi.

Mais M. Martin a expliqué qu’il fau­
dra au moins cinq ans de dures négo­
ciations pour l’entrée d’un éventuel 
Québec indépendant dans l’ALENA. 
Les Américains en profiteront pour 
imposer des conditions additionnelles 
très dures au nouveau partenaire.

«Le Canada va appuyer n'importe 
quel pays étranger qui veut venir dans 
l’ALENA. La vraie question est de sa­
voir combien de temps prendront les 
négociations et à quelles conditions 
sera admis le nouvel arrivant », a dit 
M. Martin.

Il a cité l’exemple du Chili qui est ac­
tuellement en train de négocier son 
entrée dans l’ALENA auprès des trois 
partenaires actuels, le Canada, les

États-Unis et le Mexique.
Selon le ministre fédéral des Finan­

ces, les Américains exigeront proba­
blement que le Québec abandonne sa 
politique protectionniste agricole. De 
plus, ils demanderont l’abolition des 
clauses d’exclusion culturelle pour 
admettre le Québec.

Mais le premier ministre Jacques Pa­
rizeau a répliqué que la durée des né­
gociations ne sera que de quelques 
mois. De plus, pendant ces négocia­
tions, les conditions actuelles seront 
maintenues, a-t-il soutenu en s’ap­
puyant sur une étude de deux juristes 
américains, Rodgers et Wells,

M. Parizeau a aussi soutenu que 
c’est le Canada anglais qui tient par­
ticulièrement à la clause d’exemp­
tion culturelle afin d’empêcher l’in­
vasion de l’industrie culturelle amé­
ricaine sur son territoire. Au Québec, 
on est protégé par la barrière lin­
guistique.
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Crème à mains 50 ml

LE DUO
pour

sa
ftaia»

Vaictsr de 9 $

utv

50

A
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CONSEIL CANADIEN DES GENS D’AFFAIRES

Un divorce douloureux et 
un partenariat impossible
OTTAWA — Les chefs d’entreprise du 
Canada soutiennent que la victoire du 
OUI au référendum engendrerait une 
séparation du Canada tellement diffi­
cile que le partenariat économique se­
rait impossible.

« Le divorce entre le Québec et le Ca­
nada serait long, douloureux et plus 
coûteux que la plupart des gens peu­
vent l’imaginer», affirme un document 
émis par le Cons(*il canadien des chefs 
d’entreprise.

« Dans un tel environnement, le par­
tenariat est impensable et la mise sur 
pied d’institutions communes d’une 
importance significative serait peu 
probable», a déclaré le groupe de 
pression dans sa première intrusion 
dans le débat référendaire.

Le document, intitulé « Canada, Qué­
bec, le Futur», est écrit sous forme de 
questions et réponses par le président 
du conseil, Tom d’Aquino, Une trentai­
ne de témoignages de gens d’affaires 
vantant les mérites d’un Canada uni 
complètent le document.

M. d’Aquino affirme que le principal

risque économique découlant de l’in­
dépendance du Québec demeure l’in­
certitude au sein des acteurs finan­
ciers et commerciaux.

« L’incertitude contribue à la montée 
des taux d’intérêt et à l’accroissement 
de la peur chez les investisseurs. Un 
NON décisif au référendum du 30 octo­
bre enlèverait cette incertitude. »

Le conseil est formé de 150 chefs 
d’entreprise, incluant Laurent Beau­
doin de Bombardier, Matthew Barrett 
de la Banque de Montréal et Jean Mon­
ty de Northern Telecom.

Le conseil affirme aussi que l’utilisa­
tion du dollar canadien par un Québec 
souverain empêcherait celui-ci d’avoir 
le plein contrôle sur ses taux d’intérêt 
et sur l’inflation.

Le document rejette par ailleurs 
l’idée d’une adhésion facile et rapide 
du Québec à l’Accord de libre-échange 
nord-américain. M. d’Aquino soutient 
que l’adhésion à l’ALENA serait pos­
sible mais devrait être précédée de 
longues et difficiles négociations qui 
coûteraient cher au Québec.

Du calme! suggèrent des 
gens d’affaires québécois

MONTREAl. (PC) — Qu’ils soient de 
conviction souverainiste ou fédéralis­
te, qu’ils souhaitent la victoire d’un 
Oui ou d’un NON le 30 octobre, les gens 
d’affaires du Réseau solidarité pour 
l’économie du Québec (RESPEQ) ont 
lancé un appel au calme aux déci­
deurs économiques pour qu’au lende­
main de la décision des Québécois, 
tous se remettent résolument à l’ou­
vrage pour faire progresser l'écono­
mie québécoise.

C’est là l’essence de la rencontre or­
ganisée par RESPEQ, cette semaine, 
entre une trentaine de gens d’affaires 
et le premier ministre Jacques Pari­
zeau et chef du camp du OUI. RES­
PEQ, une association mise sur pied 
par l’ancien ministre du Parti québé­
cois Rodrigue Biron, est un regroupe­
ment de gens d’affaires tant fédéralis­
tes que souverainistes. Comme l’a 
confirmé le principal porte-parole de 
la rencontre, M. André Gingras (An­
dré Ciingras et associés Inc.) « même 
s'ils diffèrent totalement d’opinion sur

le plan politique, ils (les gens d’affai­
res) transigent et discutent ensemble, 
et vont continuer à le faire après le ré­
férendum, et ce tout en respectant 
l’opinion de chacun »,.

.Même si la très grande majorité des 
.54 membres du Conseil de RESPEQ 
sont de ceux qui veulent maintenir le 
Canada dans sa forme actuelle, ils 
n’en ont pas moins enjoint les diri­
geants d’associations d’affaires, au 
cours du présent débat, de s’abstenir 
de se prononcer en faveur d’un OUI ou 
d’un NON. « Nous croyons que le vote, 
en particulier référendaire, est une 
question strictement personnelle et 
qu’ils n’appartient pas aux organisa­
tions de se prononcer sur cette ques­
tion au nom de leurs membres. »

Ces gens d’affaires, dont les Rodri­
gue Biron, Claude Castonguay, Ri­
chard Lemaire, de Cascades, Pierre 
Parent, de Promexpo et l’ancien mi­
nistre québécois du Revenu Yves Se­
quin, considèrent « la réflexion ac*tuel- 
le des Québécois comme légitime »,
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L'ORDRE 
NATIONAL 
DU QUÉBEC
APPEL PUBLIC 
DE CANDIDATURES

L'ORDRE NATIONAL DU QUÉBEC est la plus haute distinction 
décernée au (Québec. L'ORDRE NATIONAL DU QUÉBEC est composé
de personnes à qui le gouvernement a conféré le titre de Grand officier,

d'Officier ou de Chevalier de l'Ordre.

Objectifs:
Témoigner de la fierté qu'inspirent au peuple du (Québec les actions

5. Keéminentes accomplies par ces personnes."Rendre hommage à ceux et à
ilutûcelles qui ont marqué l'évolution du (Juébec ou qui ont piermis son 

rayonnement dans l'un ou l'autre des secteurs de l'activité québécoise.

Critères d'admissibilité:
Toute personne née ou résidant au (Juébec à l'exception des membres 

de l'Assemblée nationale. Les candidatures seront soumises au Conseil 
de l'Ordre chargé de faire ses recommandations au premier ministre.

Mise en candidature:
Désirez-vous soumettre une candidature? Des formulaires d'inscripbon 
sont disponibles sur demande. Chaque candidature doit être parrainée 

par deux personnes ou une association et accompagnée d'un 
curriculum vitae s'il y a lieu. Postez votre envoi avec la mention 

«candidature» avant le 6 novembre 1995.

Québec :i

Madame Denise Grenier 
Directrice de l'Ordre 
SECRÉTARIAT DE L'ORDRE 
NATIONAL DU QUÉBEC 
Ministère du Conseil exécutif 
38.5, Grande Allée Est 
Bureau RC 25
QuéKx (Québec )G1 A 1A2 
lél.: (418) M.1-8895
Eax: (418)64186.58
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SONDAGE GALLL'P

Le OUI gagne deux points
Le NON tire de l’arrière par dix points 

chez les francophones
■ MONTKÉAl, (PC') — On sondaf(i‘ Oallup 
réalisé pour le compte de Radio-QuébtH- et 
de la station CFCF cette semaine donne 
4H% d’intentions de vote au NON contre 
39% au OUI; 18% des personnes inter- 
rof?ées ont refusé de répondre ou se sont 
dit indécises.

.Après répartition de ce dernier bloc, le NON re­
cueillerait 5.3%, six points de plus que le OUI à 
47%.

Le soiidafîe a été réalisé auprès de 1013 per­
sonnes entre les 10 et 12 cK-lobre et comporte une 
marge d’erreur de 3.0 points de pourcentage, 10 
fois sur 20.

Un sondage SOM réalisé il y a un mois auprès 
d’un échantillon comparable et affichant un mê­

me nombre d’abstentions donnait le NON ga­
gnant à 45 ctnitre 37.

Le OUI aurait donc gagné deux points depuis 
un mois aux dépens du NO.N.

L’EFKKT BOUCHARD
Le .sondage Oallup révèle par ailleurs que le 

OUI serait en avance chez les francophones 
avec 40% d’appuis contre 30% p»)ur le NON. 
avec un taux d’indécis ou de refus de répondre 
de 1K%.

Par contre, les non-francophones sont massi­
vement en faveur du .NON. dans une propnrtion 
de 77%. contre seulemem 0% de partisans du 
OUI, avec un taux d’abstention de 17%.

Enfin, une majorité de personnes interrogées, 
soit 57%, estime que la nomination de Lucien 
Houchard comme négociateur en chef favorisi»- 
ra le OUI.

Johnson s’en prend au 
plan B de Bouchard

Le chef du camp du .NO.N, Daniel 
.iohnson, s’en est pris ave<* 
vigueur a Lucien Itouchard t‘t 
sa rivommandation aux gens d af- 

faiii's, la veille, de song»‘r à un plan R 
en cas dt* vii‘U>ir«‘ du OUI Manque de 
l’ancien ministri* de l’Industrie cl du 
(Nnninerce (îérald rn-inblay. .M 
.Iohnson a prcstudé un autre d«KU- 
ment qui cherche à (iemontrer que U*s 
PME éprouveraient des difficultés 
«de fa<;on désastreuse apres lu sepa­
ration ». « Il t'st loin d êtix' evident que 
le Québec .séparé, avec un déficit 
minimal d’environ It» milliardsS, 
aurait l*“s moyens finaneiers de met­
tre sur pied des progiammes d’aide 
aux PME pour remphn-er les pro­
grammes de la Manque ftHiérali* de 
développement (MED)», a nnnmenté 
M. .Johnson. Signalons que ce dernier 
cède sa place à .lean Uharest aujour­
d’hui aux commandes du NON. (1*U)

Le Grand Chef cri Matthew Coon Come.

Ottawa irrite 
Coon Come

.MONTRÉAL (I’C) — Le gouvernement fédéral semble se 
préoccuper davantage des intérêts et de l’intégrité territo­
riale du Québec que de l’unité du Canada et de l’intégrité 
de son territoire actuel, a indiqué hier le Orand Chef cri, 
Matthew Coon Corne.

Le tirand Conseil des Ciûs réagissait au dttcument fédé­
ral laissant entendre que le gouvernement fédéral se pré­
pare à négocier la remise de sa juridiction sur les Cris du 
Québw à un Québec indépendant, pour autant que le Qué­
bec s’engage à respecter les droits humains des peuples 
autwhtones.

« La Constitution demeure la loi maîtresse du pays, non­
obstant l’opinion contraire des fonctionnaires, écrit M. 
Coon Corne dans un communiqué. Notre traité, garantit par 
l’article 35 de la Constitution, protège les Cris. Le Canada 
ne peut négocier la renonciation à nos droits en faveur des 
indépendantistes du Québec, même s’il le voulait, parce 
que nous obtiendrons de ses propres tribunaux une injonc­
tion pour l’en empêcher. »

« Il y a. nous l’avims toujours su, des indépendanli.stes 
Jjuébécois au Conseil privé et aux .Affaires extérieures. Ce 
j>ont ces gens qui conseillent le Canada pour ce qui concer- 
jie nos droits », soutient de son côté le directeur général du 
ronseil. Mill Namagoose.

• RÉFÉRENDUM CRI
•

î .Jeudi, .Matthew Coon Corne avait déclaré: « A moins que 
3es Cris ne donnent leur consentement lors du référendum 
îlu 24 octobre, notrt' territoire et nos gens vont demeurer 
iiu sein du Canada même si les Québécois optent pour la 
Souveraineté». Le (irand Chef a dit entretenir peu de dou- 
le sur l’issue du scrutin, et a accusé les souverainistes 
il’être prêts à utiliser la force pour étendre la juridiction 
H’un Québec souverain au territoire eri.

REFERENDUM
NATIONAL

Élections 
Canada 
à l’affût

OTTAWA (l’C) — Elections Canada 
sera fin prêt si le fédéral décide de 
tenir un référendum national suite à 
celui du 30 octobre au Québec.

I.’organisme fédéral a donné le feu 
vert à l’impression de 15 millions de 
formulaires de rectmsement qui 
s’avéreraient néces.saires à la tenue 
d’une consultation à l’échelle na­
tionale.

Les formulaires devraient être prêts 
presque le jour même du référendum 
québécois.

Élections Canada rejette cependant 
l’idée que cette initiative fasse partie 
d’une stratégie fédérale visant à tenir 
un référendum pancanadien advenant 
la victoire du OUI le 30 wtobre.

« Notre travail consiste à être prêts 
pour n’importe quelle éventualité », in­
dique .John Enright. « .Nous ne pouvons 
pas nous permettre d’etre pris avec 
les culottes baissées. »

M. Enright soutient que l’impression 
de htrmulaires de recensement est 
une activité normale entre deux élec­
tions.

Si Ottawa décide de ne pas aller de 
l’avant avec un référendum national, 
les formulain's pourront servir lors des 
prochaines élections fédérales.

Des bruits ont couru à l’effet que le 
gouvernement de .Jean Chrétien serait 
tenté d’organiser un référendum na­
tional pour demander aux Canadiens 
s’ils permettaient au Québec de se dé­
clarer souverain en cas de victoire du 
OUI.
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CONGRÈS A LA CHKKFKKIE DU PARTI NEO-DEMOCRATE

La montée de la droite redonne du souffle au NPD
■ OITAWA (PC) — Nouveau l’art! démocratique doit ivga^ner sa 
juste place sur l’échiquier politique comme la voix de la gauche, ont 
soutenu hier deux leaders devant le congi'ès néo-démo<T*ate qui se dé­
roule à Ottawa.

vcritabk* bouffée d’air frais, a relevé le 
nu»ral des délégués qui l’ont ovationné 
à cinq reprises.

COMBLEK LE VIDE

des

Pendant son discours très remarqué, 
le premier ministre néo-démoe-rate de 
la Saskatchewan Roy Romanow s’en 
est pris à « l’indifférenct' de la droite ». 
Ce viragt' à droite des partis politiques 
se fait au détriment des gims âgés, des 
étudiants, des chômeurs et des faibles 
de la société, a-t-il souligné.

Mais les néo-démocrates «ne doi­
vent pas désespérer parce que leurs 
idées ne sont pas à la mode », a-t-il en­
chaîné. Selon lui. le NPI) a toujours sa 
raison d’être et doit reprendre sa pla­
ce comme le défenseur des program­
mes sociaux et notamment de l’assu-

r*

ranct*-maladie. Ce secteur, dit-il, est 
menacé par la proposition du gouver­
nement Chrétien de réduire les trans­
ferts fédéraux aux provinces dans les 
domaines de la santé, de l’éducation 
poststH*ondaire et de l’aide s(K*iale.

« Lorsqu’il s’agit de la protection de 
notre système de santé au Canada, le 
.NPI), le parti qui a inventé l’assuran- 
ce-maladie, est le seul parti qui sauvi*- 
ra l’assurance-maladie», a-t-il affir­
mé, devant une salle très réceptive.

M. Romanow s’en est également pris 
aux politiques sociales dures de l’On­
tario et de l’Alberta. Ce discours, une

.Au moment où le .NPI) se remet tran­
quillement de la pire dégringolade 
électin ale de scs :t4 années d existen­
ce, le président du Congi'ès du ’l'ravail 
du Canada Bob White a enjoint à son 
tour les délégués à ne pas suivre le vi­
rage à droite des principaux partis fé­
déraux.

« Soyons francs. l\*u importe les po­
litiques que nous adoptons pendant ce 
congrès, peu importe le choix du chef, 
le .NPI) ne formera prttbablement pas 
le pr«)chain gouvcM iiement du Cana­
da », a-t-il s«)uligné hier avec passion. 
« .Mais cela ne veut pas dire que nous 
ne pouvons pas faire une différence

dans la vie 
Canadiens.

« .Notre but, doit 
être de combler le 
vide de la gauche, 
de faire entendre 
la voix qui man­
que, a-t-il pour­
suivi. Notre but 
doit être de con­
tester l’orienta­
tion qui se dessi­
ne et de souligner 
qu’à long terme, 
cela créera un 
malaise s(K*ial. »

Selon lui, les 
néo-démocrates 
doivent repousser
les accusations de leurs adversaires 
politiques qui les accusent de vivre

Lome Nystrom 
domine leu 
primaires.

dans le passé. « C'est de la foutaise », 
a-t-il laissé tomber en accusant les au­
tres partis de renoncer aux gains so­
ciaux réalisés au cours des 50 derniè­
res années.

.M. White a indiqué par la suite aux 
journalistes qu’il n’avait pas l’inten­
tion d’appuyer publiquement l’un des 
trois candidats à la tête du parti. Le 
congrès élira demain un successeur à 
Mme Audrey .Mcl..aughlin.

L’ex-député Lome Nystrom, de Sas­
katchewan, le député Svend Robinson 
de la Colombie-Britannique et Alexa 
McDonough, l’ex-chef du NPD en Nou­
velle-Écosse, briguent les suffrages. 
Avec 44,7% des suffrages, M. Nys­
trom, un ex-député d’expérience do­
mine les primaires, suivi de Svend Ro­
binson avec 32% et d’Alexa McDo­
nough avec 18,5% des suffrages.

Charlesbourq
proche du monde 

De la famille
n 1989, Christiane Larouche et Claude Lebel cherchaient a 
s'éublir dans la région de Quebec. Leur priorité éuit ators 
de denicher un petit nid douillet prés d'une école pour leur 

J fille Éva.

Comme plusieurs, ils ont visité les quatre coins de la région de 
Quebec avant que leur agent immobilier ne leur fasse découvrir un 
duplex à Charlesbourg, une ville qu'ils connaissaient peu alors.

Le couple affirme d'ailleurs : « En 1989, c’est un peu par hasard 
que nous sommes venus nous établir à Charlesbourg. Mais 
lors de l’achat de notre deuxième maison, en 1992, c’est vraiment par 
choix que nous sommes restés dans cette ville ».
La maison achetée, il y a trois ans, est sur la même rue que la premiere residence, tout 
prés de l'école Bourg-Royal, où Éva peut se rendre à pied sans danger.

Remarquez que la jeune fille semble beaucoup plus intéressée par le parc de loisirs et 
des équipements, à proximité ! « Chaque semaine durant l’été, on faisait une 
sortie avec le terrain de jeux : on est allés en camping, en vélo, au Village 
des Sports, aux Médiévales... ».
Il n'y a pas que Éva qui participe aux activités orpnisees par le Service des loisirs et 
de la vie communautaire de Charlesbourg. Ses parents sont de fidèles clients de la 
bibliothèque municipale qui compte trois centres de service, dont la succursale du 
jardin avec « ses trois murs de bandes dessinées », selon Éva qui en profite., presque 

« autant que son pere ».

I
Cette famille apprécié aussi la nature qui les entoure à 
Charlesbourg « Il y a même un cheval tout prés d’ici, 
Beaublond, sur la rue du Carré de Tracy. Tous les enfants 
le connaissent ! »

Le développement résidentiel s'est d'ailleurs fait en harmonie 
avec la nature : beaucoup d'arbres matures ont ete conserves lors 
de la construction du quartier et la grandeur des terrains est 
exceptionnelle a plusieurs endroits

Cette proximité de la nature en ville donne une qualité de vie 
plus qu'interessante. La famille Laiouche-Lebel peut se promener sous un boise à 
deux minutes de marche du domicile ou se balader sous les porches du Vieux-Quebec 
a quelques minutes en automobile

Venant d'une petite municipalité du Lac Saint-jean, Christiane Larouche aime bien 
allier les avanuges des grandes villes et ceux d'un milieu de vie ou les gens se recon­
naissent. À Chariesbourg, cette famille a choisi d'étre proche du monde Par choix !

Charlesbourg
proche du monde
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COLOMBIE-BRITANNIQUE

La réélection de 
Mike Harcourt 

est compromise

VOICI COMMENT: AVEC LA

Baquets recouverts de tissu 
et vinyle avec console arrière néon Dégivreur électrique 

de lunette

Essuie-glace è 
balayage intermittent p

Deux coussins de sécurité

GRATUIT
RadlocatMtt* 
AM/FM *téréo

valtur da 399 $

Moteur 16 soupapes de 
2,0 litres (132 ch.) 
de série

Stabilité et maniabilité 
caractéristiques d’une 
traction avant

Coffre de 334 litres (11,8 
pi^) é seuil bas

Habitacle spacieux avec 
dégagement exceptionnel 
à l’arriére

Système d'échappement 
en acier inoxydable

Verrouillage de sécurité pour 
les enfants aux portières 
arriére |de série)

Poutres de protection contre 
les chocs dans les portières 
latérales (de série)

GRATUIT
bloc

chauffe-moteur
Boite manuelle à S rapports

DE PLUS
pour un temps limité, 

en louant votre véhicule NEON 
avec rensembie 21C, recevez

4 PNEUS 
D’HIVER
AUTOPAR

■Wbrét 
«S %

I »t «•■Wbrét 
rd«4l +

UN RADIO AM/FM 
CASSETTE STÉRÉO

d'MM valmir d«
399 *

L’empattement le plus long de 
sa catégorie

Suspension
4 roues entiéremen] 
indépendante

ENSEMBLE 
21 C

Freins assistés 
é l'avant

i disques

AUCUN COMPTANT 
TOUT INCLUS! *

ET RECEVEZ 
GRATUITEMENT
LE GUIDE DE 
VACANCES DE 

CHRYSLER CANADA

LE SOLEIL

ABONNKMKNT
686-3344

Fédération de Tinformation 
du Québec

Monsieur Michel Gervels 
Recteur

Université Laval 
Dé)eur>er-confértnce 

Sujet L université du proche avenir 
Date Le mercredi ter novembre 1995 
Lieu Centre des congres de CXiébec 
Pour assister à la journée complète 
Coûts (taxes incluses)
Membre 
Non-membre 
Étudiant à temps complet 
Groupe. 5 personnes et plus 136,75$/personne, 
Pouf assister uniquement au déjeuner-conférer>ce I 
CkNits (taxes incluses) 45.58$ i

159.54$ 
216,51$ 

96 66$

Pour réservation:
Tél.: 684-0248 Téléc.: 684-0250

289
Réduisez vos ^ 

mensualités de

n $ pour chaque 1000 $ 
comptant (ou équivalent) 
que vous donnez.

par mois

par
mois

Idé^iyÇM
formé t
Chrntpv CrMN tasaOo n
Mtfpo tutcmàf •#« lliel U UnaAlri m* r 
êé féru éP V * to lillomWri OIM 4 mm émréé n 
f tcIvolvwaMH iM aq—oaaaaaniraa Cbrvn

Roulez en toute sécurité avec la B^ZS. Faites<en l’essai chez votre concessionnaire préféré.

L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER
DU QUÉBEC MÉTRO

SEMINAIRE
< rftHtlxy

RCKhL
Les techniques statistiques

18 octobre 1995
OFFERT PAR

Aaoociotion des 
Technideno en 

Génie
Industriel du 

Québec

À L’ATTENTION
djs_besponsables industriels

Le Groupe expert roufleil RDS Inc. 
Qualité, productivité, innovation.

(’onf^rrnrlor:
M. Marrrl RIIihIpiiii, (na. D.A.
-1 tirmii'iir de projcix 
Ajwisl^ |>nr l’icm- lltTRcron. ing. 

Pronramnip;
• Le» trrbnlauc» «tallaUqiie*
• l’ri’scnlaln.ii (|,.s oiitih
• giiand II', iilillscr cl ou lu. iillllw
• Korcr. ri raililrs.».. dr. luilll.
• ( hull. l<'('hii(>li>Ki(|iH-. dl.|Hinll>lc.
• Kroiniml.-uuKT n fiimiallon 

Endroit:
Salir dr roiirrrriu r
Ia IMfTi^rrnrr
Sir Marie dr Iti’aiu r
t^.h. ( ainrrfiii (.urllr ll.r,. aiitoroiitr 7:i)
dr 19 h ;i0 A 21 h .10

t'oAla: Mriiilirr. K'atiill Non nirinhrr. IB $ 
S.VF. vriilllrr r^nrnrr an pliia lard Ir

IWorlobrr j
aii(4IN)22N AOB4 nn (4IH) 25.9 BfM2 i

•O-

VICTORIA (PC) — Des enquêteurs de l’unité des crimes 
économiques de la GRC ont effectué hier une descente au 
quartier général du Nouveau Parti démocratique de la Co­
lombie-Britannique, dans la banlieue de Vancouver, déter­
rant ainsi un scandale sur le financement du parti et remet­
tant en question ses espoirs de réélection.

Les agents de la GRC cherchaient des preuves reliées à 
l’obtention frauduleuse de fonds de charité par la Nanaimo 
Commonwealth Holding Society, un groupe chargé de gar­
nir les caisses du parti. Cette société, longtemps dirigée 
par Dave Stupieh, ex-ministre des Finances de la Colom­
bie-Britannique et ancien président du caucus fédéral du 
.NPD, ainsi que trois autres groupes ont plaidé coupables 
l’an dernier à l’accusation de s’être appropriés frauduleu­
sement des fonds obtenus par l’entremise de bingos censés 
financer des activités caritatives.

Le premier ministre néo-démocrate Mike Harcourt a dé­
claré que ces descentes ne changeraient rien à ses plans 
en vue des prochaines élections, qu’il pourrait déclencher 
la semaine prochaine. Un stratège du parti, sous le couvert 
de l’anonymat, l’a contredit. « Il n’est pas question de dé­
clencher des élections. Nous devrons attendre que la pous­
sière retombe sur cette histoire», a-t-il affirmé.



995

ise », 
s au-
S 80- 
rniè-

aux 
iten- 
1 des 
i. Le 
L'urà

Sas- 
nsun 
dexa 
Nou- 
iges. 
Nys- 
e do- 
dRo- 
icDo-

imes 
te au 
aCo- 
éter- 
met-

écs à 
aimo 
gar- 

rigée 
)loin- 
al du 
ibles 
ulcu- 
;nsés

a dé­
dans 
icher 
uvert 
e dé-
JOUS-

iOd

es

Lk sam Kl)I 14 (U TOHUK 1995

Trudeau et 
Sharp

récompensés 
pour leur 

effort
diplomatique
■ M()NTlUt\L (PC) — Cex-prt- 
mier ministre du Cuiiadu, l’ien e 
Elliot 'l'rudeau, et un de ses minis­
tres de l’époque, Mitehell Sharp, 
ont été réeompensés hier pour te 
rôle qu’ils ont joué dans la reeon- 
naissanee internationale aeeor- 
dée à la Chine, il v a 25 ans. De- 
puis, le Canada et la Chine ont des 
relations diplomatiques.

Le Canada a été le prt'inior i)ays à rc»- 
connaitre le gouvei nenient eoniinu- 
niste de Cliine, eoniine étant le repré­
sentant légitime du peuple chinois.

La contribution de MM. Trudeau et 
Sharp a été soulignée pur le Conseil 
commercial Canada Chine, dont le 
président est André Desmarais, pré­
sident de Power Corporation et gen­
dre du premier ministre .Jean Chré­
tien.

TIlUDEAU RESTE MUET
.M. Trudeau n'a pas pris la parole 

durant la cérémonie de remise de 
prix et n’a pas \oulu répondre à un 
essaim de reporters (pii li' priaii'iit in­
stamment de commenter la campa­
gne référendaire présentement en 
cours.

L’ex-premier ministre Pierre Elliott 
Trudeau et son ancien ministre des 
paires extérieures, Mitchell Sharp, se 
sont donné l’accolade à leur arrii'ée à 
Montréal, hier.

«Ce n’est pas souvent que le Cana­
da joue un n'ile de leader (Jans un dos­
sier diplomatique de cette envergu­
re », a déclaré pour sa part M. Sharp, 
maintenant âgé de 84 uns, et qui était 
à l’époque responsable des Affaires 
extérieures.

Dans son discours d’acceptation, M. 
Sharp a rappelé le marathon de négo­
ciations qui a permis à la Chine de 
faire son entrée aux .Nations unies.

Le ministre actuel des Affaires 
étrangères. André Ouellet, a fait re­
marquer que depuis 1971) «des chan­
gements énormes ont été apportés en 
Chine».

Cependant, .si la Chine a fait du pro- 
gi'ès aux plans économique et techno­
logique, «sur la question des droits 
de la personne, la Chine a encore 
beaucoup de chemin à faire», a ajou­
té .M. Ouellet.

Au Canada, des dizaines de milliers 
de personnes en sont atteintes.

La plupart d'entre elles n'en ont pas conscience.

• Qu’cst-cc que l’hcpatitc C ?
• Comment le virus se transmet-il ?
• C^omment puis-je éviter de la contracter ?
• C'omment savoir si je suis atteint d’une hépatite C ?
• Que dois-je faire si je suis atteint de la maladie ?

Un éminent expert canadien répondra à ces questions 
et à beaucoup d’autres concernant cette infection virale de 

plus en plus répandue lors d’une

TRIBUNE PUBLIQUE
Le jeudi 19 octobre, à 19 h 00 

Musée du Québec 
Parc des Champs-de-Bataille 

Québec (Québec)

L'HEPATITE C
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VISITE DU PREaMIEK MINISTRE CHINOIS

Chrétien mousse l’unité nationale
■ MONTRÉAL (K ) — Prenant lu parole hier soir, à .\lontK*al, à I’ik*- 
easion d’un souper donné en l’honneur du premier ministre chinois, 
Li Ptmg, le premier ministre .lean Chrétien s’est gardé de faire rt‘fé- 
rence dirt*etement à la eampagne rt'féivndairt* au QuelH*e.

Tous les premiers ministres provin­
ciaux, à l’exception de .Jacques Pari­
zeau, du Québec, figuraient parmi les 
convives invités à ce souper organisé 
par le Conseil commercial Canada- 
Chine pour souligner notamment le 
2.5'’ anniversaire du rétablissement 
des relations diplomatiques entre les 
deux pays.

L’ex-premier ministre canadien, 
Pierre Trudeau, l’artisan de cette re­
prise des rapports diplomatiques en­
tre les deux pays, était également pré­
sent à ce souper.

Sans faire reference dirivlement au 
problème québécois, .Jean Chretien a 
néanmoins fait la promotion de l’unité 
nationale en soulignant les succès 
remportés l’an dernier par Equipe Ca­
nada en Chine. « En fait, pour les Cana­
diens et Canadiennes, Equipe Canada 
représente plus que des milliards $ en 
contrats, plus que des milliers d’em­
plois et la qualité de vie qui vient avw. 
Équipe Canada a suscité un nouveau 
sentiment de fierté nationale pour ce 
que nous pouvons accomplir ensem­
ble». a argué M. ChrtHien.

Celui-ci a aussi fait remarquer que 
les Canadiens étaient « fiers (le voir le 
premier ministre et les premiers mi­
nistres provinciaux ainsi que l(‘s 
chefs des gouvernements territo­
riaux travailler eiis(>ml)le. en équipé, 
sans querelle et sans m(’s(>nteiite au 
sujet des juridictions, et sans cher­
cher à marquer des points politi­
ques».

La visite de Li IVngà Montreal acte 
par ailleurs marquee par la présence 
de quelques centaines de manife.s- 
tants en face de l'hôtel où se dérou­
lent les événements.

On pouvait notamment apercevoir 
une affiche où il était écrit: « l.e bou­
cher de Reijing». l.i IVngest reconnu 
pour avoir ordtniné le massacre de la 
Place Tiananmen, en 1989. à Reijing

LE PNEU HIVER MICHELIN ALPIN

iVll !

Les lamelles en forme de “Y" du Michelin .Alpin: une innovation majeure! 
Ce pneu hiver révolutionnaire procure une adhérence absolue sur route 

enneigée ou glacée, hiver après hiver, et ce,. la durée du pneu.

*^'1, > fA - ‘ ^ >*5
i»

Les lamelles en Y se dédoublent en s’usant pour une 
traction qui ne perd jamais son mordant.

Le rétolulionnaire Michelin .\lpin reste pleinement
efficace même après 50®'o d'usure.

Üili
ANCIENNE LORETTE
Capitale Bandag Inc.
6250 bout. Hamel 
(418) 871-1471

BAIE COME AU
Atelier de Pneus Garo Liée 
2230 boul. Laflèche 
(418) 589-4925

CHARLESBOURG
Boutique de Pneus PC. Inc. 
7540 boul. Henri-Bourassa 
(418) 626-1703

Charlesbourg Automobiles Ltée 
6070 boul. du Jardin 
(418) 623-9843

LA MALBAIE
Pneudis La Malbaie Inc.
202 boul. Mailloux 
(418) 665-3917

MICHELIN ALPIN
QUÉBEC
Atelier de Pneu Houde Inc.
1935 boul. Hamel 
(418) 527-5770

Desharnais Service de Pneus Inc. 
710 boul. Charest Ouest 
(418) 681-6041

Létourno Service de Pneus 
2675 boul. Hamel Ouest 
(418) 684-2026

Pneus Ratté Inc.
103-3 ième avenue 
(418) 529-5378

Polipneu Inc.
4065 boul. Hamel 
(418) 871-3192

STEFOY
Alignement et Mécanique 
Pierre Morin
2727 boul. du Versant Nord 
(418) 653-2993

Service Sunoco Lachance 
2640, chemin Ste-Foy 
(418) 653-9046

Vn.LAQEHURQN
Picard Service de Pneus 
40 boul. Maurice Bastien 
(418) 842-7685

MONSIEUR MUFFLER
VEST BON enbibitte!
Pour l'atelier le plus proche 
consultez les Pages Blanches.

SILENCIEUX SPEEDY FREINS
Consultez les Pages Jaunes pour 
la succursale la plus près de chez 
vous

PARCI QUE IfS PNEUS. C'EST IMPORTANT'

DJ/n
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Plusieurs autres modèles en salle d'exposition

□
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(oiilnns disixiiiihirs noir ncajou - hégonia.t ■ naintvl - irtl forèt-hlanrhi

Les industries de meubles inc.
Place Lebourgneuf Té!.: 622-4511, entrée tf 1
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ONTARIO

Non à la «guerre contre les pauvres» 
du gouvernement Harris

Sl'ZANNK DaNSKRKAI!

Presse eanadienne

■ TORONTO — Une coalition de leaders religieux a manifesté pacifiquement hier, de­
vant Queen’s Park, pour protester contre les compressions du gouvernement consen a- 
teur de Mike Harris, disant que ces compressions équivalaient à « faire la guerre contre 
les pauvres ».

La coalition était composée de leaders de plu­
sieurs confessions, notamment juive, cathoiique, 
anglicane, bouddhiste, hindoue, musuimane, 
ménnonite et chrétienne.
il y avait entre autres: le président de l’Union 

des rabbins de Toronto, le Rabbin Wayne Allen ; 
le président de la Conférence de l’Église unie du 
Canada, section Toronto, Lome Taylor-W'alsh ; 
l’ancien président du Conseii canadien des Égii- 
ses, le Révérend Bruce McLeod ; et Soeur Susan 
Moran, des Lady Missionnaries, associée à 
l'Église catholique.

Le groupe est parti de la Maison des Quakers 
et s’est rendu à Queen’s Park en chantant. 11 de­
vait tenir une conférence de presse à l’intérieur 
de l’édifice ,sous le parrainage de la députée li­
bérale Anna-Maria Castrelli, mais les forces de 
sécurité les en ont empêché.

« Le gouvernement est parti en guerre contre 
les pauvres», a dit l’un des quelque 30 manifes­
tants, M. Matthew Behrens, porte-parole du

groupe Witness for Social Justice.
M. Behrens a indiqué que le groupe tiendrait 

une \agile devant Queen’s Park tous les lundis, 
mercredis et vendredis jusqu’au 9 novembre. À 
cette date, une plus vaste manifestation sera or­
ganisée, commémorant le jour du Souvenir.

« Au lieu de commémorer ceux qui sont morts 
à la guerre, nous commémorerons les victimes 
des compressions du gouvernement Harris », a 
expliqué M. Behrens.

PREMIER MINISTRE TRÈS CHAHUTÉ
Cette manifestation était pacifique. Mais elle 

s’ajoute néanmoins à plusieurs incidents qui se 
sont produits cette semaine, en réaction aux 
multiples compressions annoncées par le nou­
veau gouvernement Harris, totalisant jusqu’à 
maintenant presque deux milliards $ et touchant 
surtout les moins nantis.

Ainsi, jeudi soir à Ottawa, le premier ministre 
Harris a été chahuté par quelque 200 protestai-

a

Une poUcière tente de retenir un jeune protestataire aeant le début d’un discours du premier ministre de 
l'Ontario, Mike Harris, à Kingston, cette semaine. Le bureau du PM n’a pas dit si la sécurité allait être ren­
forcée en précision prochaines sorties de M. Harris, mais jusqu’à présent, aucun événement n’a été annulé.

rcs qui lui ont crié des noms. Une trentaine de 
policiers ont dû l’entraîner brusquement à l’in­
térieur pour assurer sa protection.

Mercredi à Kingston, 200 autres protestataires 
ont tenté de défoncer les portes d’un club de golf 
où il prononçait un discours lors d’un dîner-bé­

néfice à 150$ le couvert. Puis vendredi dernier, 
il s’est fait lancer des oeufs à Kitchener, lors des 
célébrations du Octoberfest.

Malgré ces élans de colère, le gouvernement 
Harris recueille 50 % de la faveur du public, se­
lon un récent sondage.

Depuis que Formes est à Québec, la natalité remonte!

COLLECTION FEMME ENCEINTE
Québec

26, René-Lévesque Est, 524-2328 
Stationnement à l'arrière

Fof||^[S Montréal
92, Laurier 0., 

273-4543

RÉ$U LTATÿ
loio-qu<bec

linil

NUMEROS
236802
36802

6802
802
02

23680 ■ 
2368 ■ 
236 wm

Tirage du 
95/10/13

LOTS
50 000$ 
5000$ 

250$ 
25$ 
5$

1 000$ 
100$ 
10$

Tiroge 
du 95/10/07 
au 95/10/13

SAMEDI
DIMANCHE
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI

02 05 06

Tirage du 
95/10/13

09 13 NUMÉRO$

Tirage du 
95/10/13

lOT$
14 19 23 26 30 331179

31179
250 000$

2 500$
40 42 43 44 46 1179

179
250$
25$

53 55 57 62 65 79 10$

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Lm iTwtdofflèf d'enceifMnMnt bSIcH 909f*cnti poreitMnt ou vtroo dei biHctf. 

In COI éê éàporHé «ntr* cvtta Km tt lo Km oHicieK», c«m d«mièr« o prionté.

Tirage du: 
95-10-13

RESULTATS
LOTO-QUÉBEC

1 lot boni de
25 000$

(numéro non décompoMble)

122E232

NUMÉROS 

331179 
■31179 
■ 1179 
H 179 
■■■79

LOTS
250 000$ 
2 500$ 
250$
25$
10$

25 lots bonis de 1 000 $ chacun (numéro* non décompoMblM)

127A310
152A766
160A849
177A515
104B709

117B323
130B125
136B010
103C252
114C687

152C982
154C084
155C787
167C193
174C457

188C380
188C650
144D470
119E502
140E486

143E322
145E838
147E779
159E039
174E299

50 iota bonis de 500 $ chacun (numéro* non iMcofiipo*M>l**)

127A406
146A253
162A932
168A463
169A659
170A771
113B454
118B862
122B121
134B195

138B912
146B296
147B230
150B395
153B162
159B004
163B628
177B993
102C648
121C733

151C603
152C526
156C195
157C276
167C081
193C954
104D566
109D704
133D283
143D040

146D201
147D793
169D776
177D990
180D383
190D938
192D163
106E284
114E665
117E324

120E326
121E822
130E811
142E169
155E732
156E892
173E741
180E159
189E397
191E372
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Hépatite B virulente

Le docteur Luc Chicoinc, de 
l’hôpital Sainte-Justine, de 
Montréal, estime que les adul­
tes à risque, et même toute la popu­

lation. devraient se faire vacciner 
contre l’hépatite B, compte tenu de 
la recrudescence de cette maladie 
partout dans le monde. Il a exprimé 
cette opinion lors d’un point de pres­
se dans le cadre du congrès de l’A.s- 
sociation des médecins francopho­
nes. Il a rappelé qu’aux États-Unis, 
depuis quelques années, les nou­
veau-nés étaient systématiquement 
vaccinés contre l’hépatite B. Et ce 
vaccin est l’un des seuls, a-t-il préci­
sé, à être plus efficaces lorsqu’il est 
administré dès la naissance. Le vac­
cin contre l’hépatite B est disponible 
depuis 1986. Parmi les adultes à ris­
que, dans le cas de cette maladie, on 
retrouve les homosexuels et les per­
sonnes se droguant par injections 
intraveineuses. (PC)

RENCONTRE PARIZEAU - MEDECINS

Rochon n’y sera pas
Loimsk Lkmiki x

Le Soleil

QUÉBEC — Le ministre Jean Rochon 
n’assistera pas, lundi, à la rencontre 
entre les médecins résidents et le pre­
mier ministre Parizeau. « liC ministre 
Rochon a déjà rencontré les médecins 
résidents durant trois heures. Il n’a 
pas prévu les rencontrer à nouveau ». 
a fait savoir Sylvie Parent, une porte- 
parole du bureau du ministre.

Le ministre Rochon a grandement 
déçu les médecins résidents, réunis en 
assemblée générale, jeudi. Non seukî- 
ment refusc-t-il de rou\Tir l’entente in­
tervenue avec la Fédération des méde­
cins spécialistes du Québec, mais lo 
comité qu’il propose de mettre sur 
pied ne serait que consultatif. Or les 
jeunes médecins tiennent à rouvrir 
l’entente. Selon eux, il .serait plus jus­

te que tous les médecins spécialistes 
payent leur part des compressions 
exigées par le gouvernement. Encou­
rager les retraites des médecins de 
plus de 65 ans pourrait aussi être une 
solution, selon eux.

Les jeunes médecins comptent sur 
l’autorité du premier ministre pour 
rouvrir l’entente. Sinon, disent-ils, ils 
auront recours aux tribunaux, invo­
quant la Charte des droits et libertés.

L’autre syndicat de médecins, la Fé­
dération des médecins résidents, qui 
doit aussi composer avec des com­
pressions d’honoraires, n’a pas l’in­
tention d’instaurer une rémunération 
progressive, comme le fait la FMSQ. 
I^es omnipraticiens vont plutôt dimi­
nuer leur nombre en encourageant les 
retraites, entre autres. Aucune en­
tente n’est encore interv'enue entre les 
omnipraticiens et le gouvernement.

Mélangtur bain/douche avec 
cartouctw de céramiqut 1/2 tour. 
E-0400A-Chfom«

• ini» w 1 jiTO motwm de céranwfiie 
différents en inventaire

• Poseurs et plombiers reconnus
et recommandés par Céramique Décor

• Location d'outils et service de coupe 
spéciale gratuit à nos clients

• Assistance constante 
durant vos travaux
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Mia Riddez meurt à 81 ans
L’auteure de « Rue des Pignons » a été 
travailleuse sociale pendant 35 ans

■ MONTREAL (PC) — L’auteure 
de nombrt‘ux téléromans et comé­
dienne Mia Riddez-Morisset est 
décédée dans la nuit de jeudi à 
vendredi, au Centre hospitalier 
de I„anaudière, à Joliette.

Mme Riddez-Morisset était âgée de 81 
ans. Elle avait été hospitalisée il y a 
quelques jours en raison de problèmes 
pulmonaires.

Elle s’était d'abord fait connaître 
comme comédienne dans les téléro­
mans « Les Filles d’Ève » et « Rue des 
Pignons», dans les années 60, dont 
l’auteur était son mari, Louis Morisset.

Après le décès de ce dernier, survenu 
en 1968, c’est elle qui avait relevé le dé­
fi de poursuivre le travail entrepris en 
signant les textes de «Rue des Pi­
gnons» pendant une dizaine d’années. 
Mais elle avoua plus tard qu’elle colla­
borait de son vivant à l’écriture des 
dramatiques de son mari, qui a été très 
malade pendant des années.

Au cours des années qui ont suivi, el­
le a notamment écrit « Terre humai­
ne », qui mettait en vedette Jean Du- 
ceppe, son comédien préféré, et « Le 
Grand Remous», qui a été porté au pe­
tit écran à compter de 1989 et qui fut 
son dernier téléroman.
AUTEURE TRÈS PRÉOCCUPÉE 

DES DÉMUNIS

ENQUÊTE SUR LE SANG CONTAMINÉ

En 1984, Ottawa refusait 
d’informer ies Canadiens 

sur les condoms
■ TORONTO (PC) — Les autorités fédéra­
les ont été empêchées de conseiller aux Ca­
nadiens l’usage du condom comme moyen 
de protection contre le sida dans une bro­
chure gouvernementale distribuée peu 
après que la maladie mortelle eut c-ommen- 
cé à se disséminer au Canada, a-t-on appris 
hier au cours d’une enquête.

« Politiquement, nous avons été avertis qu’il ne 
fallait pas parler de condoms », a déclaré le doc­
teur Alastair Clayton, ancien directeur général 
du 1.4iboratoire de lutte contre la maladie. l>e dé­
partement de protection de la santé d’Ottawa n’a 
pas informé les Canadiens, dans une brochure 
distribuée à travers le Canada en 1984, du fait 
que les préservatifs pouvaient les aider à se pré­
munir contre le virus du sida.

Entre-temps, des centaines de Canadiens 
avaient contracté le VIH au moyen de relations 
sexuelles, de seringues .souillées ou de produits 
sanguins contaminés.

Le juge Horace Krever, qui préside une enquê­
te sur le scandale du sang contaminé au Canada, 
a demandé à M. Clayton qui avait donné le « con-

st‘il politique » fatal. -
« I.Kirsque nous faisions parvenir des docu­

ments .. pour révision au bureau du sous-minis- 
tre, on nous en airusait reception et on ajoutait,- 
dans une note: " ne mentionnez pas les condoms, 
trouvez un autre moyen de transmettre le mes- 
sagi*”». a répondu M. Cla>1on.

David KirkwtHHl (Hfupait les fonctions de sous- 
ministre de la Santé à l’époque, et collaborait 
avw le ministre de la Santé Jake Epp, ont indi­
qué des responsables gouvernementaux à l’ex­
térieur de la salle où se tenait l’enquête. l

Mais le Dr Clavion a soutenu qu’Ottawa n’était 
pas seul à avoir de la réticence à conseiller l’usa-, 
gt' de préservatifs — il en était de même pour.’ 
bien des télédiffuseurs. Dans sa déposition, il a 
déclaré que des stations de télévision avaient in-:, 
diqué que si un paquet de condoms pouvait être" 
vu dans des annonces publicitaires, il ne pouvait 
pas par contre être ouvert à la télévision.

«Une bataille faisait rage pour obtenir qu’on . 
puisse montrer des préservatifs et que leur exis­
tence soit rappelée au public», a dit M. Clayton.

Un an après, les attitudes avaient changé et la- 
brochure gouvernementale était modifiée pour 
conseiller aux Canadiens l’usage des condoms, - 
a-t-il conclu.

Mme Riddez-Morisset habitait Raw 
don. dans la région de Lanaudière. Elle 
était née à Lyon, en F'rance, en février 
1914, et comptait huit frères et soeurs. Elle a sui­
vi ses parents au Québec à l’âge de cinq ans.

I^r la suite, elle a étudié pendant cinq ans aux 
Beaux-arts. Fille a eu deux enfants, une fille et un 
fils, médecin, et de nombreux petits-enfants dont 
une, Dominique Drouin, a collaboré au travail de 
sa grand-mère pendant quelques années.

Auteur prolifique, Mme Riddez-Morisset a éga­
lement été une femme très active socialement et 
très préoccupée du sort des démunis.

En 1988, elle recevait le titre de patriote de l’an­
née, décerné par la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal. L’organisme voulait ainsi souligner 
sa contribution à la défense de la langue françai- 
.se, son implication auprès des gens défavorisés 
et l’ensemble de son travail d’auteure dramati­
que.

Mme Riddez-Morisset a été travailleuse socia­
le bénévole pendant 35 ans, puisant dans ces 
rencontres avec des gens ordinaires, aux prises 
avec toutes sortes de difficultés, la matière pre-

Mme Riddez-Morisset venait d’être hospitalisée, soi{ffhint de 
problèmes pulmonaires.

mière de son oeuvre.
« Le vrai peuple, quand on l’a fréquenté et ai­

mé, on peut écrire sur lui jusqu’à l’éternité », di­
sait-elle.

Son besoin de s’impliquer l’a amenée à accep­
ter la présidence de l’Union des artistes, dont 
elle fut la première femme présidente. Féminis­
te, elle a notamment organisé un réseau de con­
férences visant à politiser les femmes des mi­
lieux populaires, de 1959 à 1967.

Il y a quelques années, toujours active malgré 
son grand âge, elle déclarait à une journaliste: 
«J’ai vraiment trouvé ma voie dans l’écriture. Je 
n’ai pas à me préoccuper de mes rides. Je m’ins­
talle chez moi, à la campagne devant mon lac, et 
je suis bien. Je vieillis tranquille. Je ne m’ennuie 
jamais. Je vais partir en laissant mille choses en 
plan. »

Sa dépouille sera exposée lundi à Outremont et 
ses funérailles auront lieu mardi à 1 Ih à l’élise 
Saint-Viateur.

LmPMC4» la Sanqu* Mational»

Les PME de la Banque Nationale

Félicitations 
aux lauréats 1995

Trois entreprises, de par leur dynamisme 
en affaires, leur compétence et leur sens 

de l'innovation, ont vu leurs efforts 
récompen.sés en se méritant le titre de 

lauréat du programme de reconnaissance 
des PME de la Banque Nationale dans 

la région Chaudière/Appalaches.
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La Banque Nationale encourage ceux 
et celles qui gagnent à entreprendre.
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Parce qu'on les trouve dans

près de 1 200 caisses Desjardins. Parce que 

plus de 2 000 conseillers accrédités vous 

1 aideront à faire le bon choix, en 

\ fonction de votre situation et de vos 

^ besoins. Parce que dans toute la 

gamme des Fonds Desjardins, il 

y a certainement la combinaison 

qui vous permettra d'atteindre vos objectifs, 

que vous soyez un investisseur prudent, 

modéré ou audacieux. Parce qu'il est possible 

d'y investir aussi peu que SO $ par mois. Parce 

que ce sont des Fonds... Desjardins.

LES FONDS 
DESJARDINS
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Espoir de règlement 
chez Alcan

Deuxième rencontre entre les parties
■ CHICOITIMI (}*C) — IjCs représentants de la multinationale Alean 
et de la Fédération des syndicats du secteur aluminium (FSSA) ont 
repris, depuis jeudi soir, des pourparlers afin de réiîler au mieux le 
conflit de travail qui paralyse plusieurs usines de l’entreprise, au Qué- 
1h‘c, depuis une semaine.

\'(Ts 21h45 jeudi, après une série de 
rencontres, les représentants syndi­
caux et patronaux ont pris place pour 
un premier face-à-face depuis le début 
du conflit. Cette rencontre, sollicitée 
par les syndicats, a duré près de ÎH) mi­
nutes. Klle s’est poursuivie dès 15h 
hier, jusqu’en début de soirée. Les 
pourparlers devraient durer tout le 
weekH'iid.

Le négociateur en chef d’.Alcan, .Ma­
rius Delisle, et le président de la 
FSSA, Raymond Labonté, négocient 
en présence du conciliateur Matteau.

il a été difficile de connaître le conte­
nu de ce qui a été soumis au concilia­
teur. Du côté syndical, on parle d’une 
piste de solution. .Même si elle n’a pas 
été confirmée, il s’agirait d’une formu­
le touchant à plusieurs points de l’en­
tente acceptée par une majorité de 
.syndicats affiliés à la FSSA. tels la sé­
curité d’emploi, la création d’emplois 
et les conditions salariales.

Lors d’une ultime tentative de règle­
ment déposée par la partie syndicale

pour obtenir un règlement sans con­
flit, le désaccord se chiffrait à ü.tWS de 
l’heure à la fin du contrat de travail.

Vendredi dernier, une majorité de 
syndiqués ont approuvé les dernières 
offres patronales, déposées quelques 
jours avant le déclenchement de la 
grève par quelque 3000 travailleurs. 
Ceux des usines de Laterrière et 
Beauharnois se sont prononcés à H7 et 
üü% en faveur de ces offres, tandis 
que ceux du complexe Jonquière et 
des installations portuaires les reje­
taient par des votes de 51 et 76%.

Selon la compagnie, la proposition 
patronale a aussi été acceptée par les 
syndiqués des filiales b]nergie électri­
que (66%), Chemin de fer Roberval- 
Saguenay (75%) et les policiers de 
l’usine de Shawnigan (75%). Jeudi, la 
compagnie a annoncé qu’elle était prê­
te à signer les conventions collectives 
et à établir les protocoles de retour au 
travail avec les syndicats dont les 
membres se sont majoritairement 
prononcés en faveur des offres.
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Earsenal des Rockers n’est 
pas unique, selon la police

■ MONTRÉAL (PC) — Il y a sur le territoire québécois, croit la poli­
ce, des stocks d’armes et d’explosifs aussi impressionnants que celui 
qui a été découvert, jeudi à Lachine, par l’e.scouade antigangs de mo­
tards Carcajou, lors d’une perquisition menée dans un repaire des 
R(K*kers.
La nouvelle e.seouade formée de 75 po­
liciers de la Sûreté du Québec (SQ), de 
la Gendarmerie royale du Canada 
(GRC) et du Ser\’ice de police de la 
Communauté urbaine de .Montréal 
(Sl^CUM) estime cependant avoir por­
té un dur coup aux bandes de mo­
tards, lors de cette première opération 
d’envergure depuis sa création récen­
te par le ministre de la Sécurité publi­
que, Serge .Ménard.

L’arsenal saisi à Lachine a été pré­
senté hier aux médias dans les locaux 
du quartier général de la SQ, rue l’ar- 
thenais. 11 comporte trois carabines 
AK-47, une carabine de calibre 7.65, 
un fusil de calibre. 12, une crosse et un 
canon sciés, plusieurs milliers de bal­
les, une quarantaine de chargeurs (- 
dont un Ninety Rounder de 90 balles ) 
et 51 bâtons de dymamite, dont 48 «ex­
tra gélatine» qui proviendraient d’un 
vol survenu à la mi-août, dans une car­
rière de L’Épiphanie. « 11 s’agit de la 
plus grosse saisie d’explosifs dans 
une agglomération urbaine depuis un 
an», a dit Robert Saint-Jean, du 
SPCUM, coordonnateur adjoint de 
l'escouade Carcajou.

« 11 y a de quoi faire une guérilla, a 
ajouté l’inspecteur Michel Ai-cand, de 
la SQ, qui coordonne l’escouade. Ces 
armes sont très puissantes. 11 y a tout

le mécanisme pour fabriquer trois 
bombes que l’on déclenche à distan­
ce ».

M. Ai'cand pense qu’il s’agit vraisem­
blablement d’un « stock central » des 
Rockers mais le sergent d’état-major 
René Lemire, de la (iRC, a ajouté que 
l’escouade a « des informations » selon 

jE;

le.squelles des arsenaux du même ty­
pe existent ailleurs au Québe<‘.

L’escouade ne suit pas si le club-éco­
le des Hells Angels préparait un com­
plot et n’a pa.s enctu'c vérifié si les ar­
mes ont été utilisées pour commettre 
des attentats.

Parmi les six individus arrêtés jeudi 
lors de deux operations indépendan­
tes, seul Sylvain Veillette. âgé de 24 
ans, a été accusé de possession illéga­
le d’armes à leu, d’explosifs et de stu­
péfiants en V ue d’en fail e le trafic. Les 
cinq autres person.àCs, dont une fem­
me, ont été remisi.s en liberté.

•‘ÎH

'J
À Port Dorer, en Ontario, les motards ont eu hier des activités plus calmes. C’était 

en effet le traditionnel party des motards du Vendredi IS, qui se déroule à cet 
endroit chaque année. Quelque 5000 motocyclistes y sont attendus.
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AVEC LOTOMATIQUE QUI OFFRE 
UM NIOYEM SIMPLE ET FIABLE

Le formulaire lotomatique inséré ce jour dans LE SOLEIL 
vous permet de vous abonner individuellement ou en groupe 
aux loteries de votre choix. Laissez Loto-Québec s’occuper 
du reste. Automatiquement:

• Vous participez à tous les tirages des lots
• Vos numéros sont vérifiés

• Vous recevez par la poste les lots gagnés

En même temps, vous contribuez à l’essor de l’Institut de 
cardiologie de Québec qui recevra un pourcentage des 
recettes et des lots provenant des abonnements 
LOTOMATIQUE.

Institut de cardiologie de Québec

LE SOLEIL (418)656-4564 lotoquebec
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Les motards 
conformes

L
es iiir-mbre.s du club de 
motards «Roekers» ont pu 
réintégrer leur l)X*al de la rue 
Gilford, a .Montréal, hier soir, après 

une inspection des lieux par le 
Service de prévention des incendies. 
l’Ius tôt cette semaine, le local avait 
été eadena.s.sé paiee qu’il ne respec­
tait pas les regies de .sécurité. (PC)

Saisie de drogue

L
es enquêteurs de la Sûreté du 
Québtv et de la police munici- 
j)ale de Ixival ont révélé avoir 
saisi pour environ trois millionsS de 

drogue au cours di .-.ix perquisitions 
effectuées liier sv<ii a I.aval et à 
Montréal-Nord. 1a*s policiers ont saisi 
3,5 kilos de nKuine. 2n kilos de ha.s- 
ehiseh, un kilo dt ... .iijuana ainsi que 
des armes et 20 0008 en
argent liquide. Si.\ iioiiimes et trois 
femmes ont été anCte.^. (l’G)

Ottawa punit l’Alberta

L
9 Alb(‘rta fait fuie à des millions 

de dollars d’aiio iides de la pari 
I d’Ottawa mais certains respon­
sables provinciaux iroient que la 

perte en sm-a une sur papier seule­
ment.«.le s(*rais lies surpris si jamais 
nous assistons â uiic i eduction réelle 
dans les paii iiuiits di transfert â la 
suite de eetti aiiaire», a déclaré 
(iordon Turtle ,Aa il parole du minis­
tère de la .Siiaie di l’Allu'rta. l'n 
représentant liu iedeial a soutenu 
hier que la pi i(vii.,e pourrait voir sess 
chèques d’OItawa .s allégi'r dès le 
mois prochain si elli refuse d’élimi­
ner les frais de .séjour facturés aux 
patients pai les cliniques privées. 
Ottawa a donné a la pi ovinee jiis-qu'à 
demain poui interdiie ce gi'iire de 
frais qu’encaissent les entreprises de 
soins de santé eomiiie les cliniques 
d’avortement ou eelh s qui jiratiquent 
l'opération di* la eataraete. (!*(’)
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LA COURONNE A LE FEU VERT

Bemardo pourrait être 
déclaré criminel dangereux

TORONTO (PC) — Le jugi* l^triek 
Safîe a statué hier que la Couronne 
pourra aller de l’avant dans ses démar- 
ehes pour faire déelarer 1‘aul lk*rnardo 
criminel dangereux, un processus qui 
pourrait entraîner son emprisoniu'- 
ment à ptTpétuité.

Le magistrat, qui a présidé au prwès 
pour meurtre de Bernai-do c*et été, a dé­
cidé que les accusations d’enlèvement 
et d'agressions sexuelles graves dont il 
a été reconnu coupable pc'uvent ser\'ir 
de base à cette demande, l’ai' contre, le 
fait que Bernardo ait été trouvé cempa- 
ble de meurtre ne peut sercir à le faire 
reconnaître criminel dangereux parce- 
que, dans ce cas, des peines de prison 
à vie sont prév-ues.

En septembre, Bernardo a déjà été 
condamné à la prison à vie sans possi­
bilité de libération conditionnelle avant 
25 ans pour les meurtres avec prémé­
ditation de Leslie Mahaffy et Kristen 
French.

Mais le juge n’a pas prononcé tout de 
suite les sentences relatives aux ac-cu- 
sations d’enlèvement et d’agressions 
sexuelles gi-aves ainsi que celle relati­
ve au fait d’avoir profané un cadavre.

Lorsqu’est venu le moment de 
condamner Bernardo pour ces crimes.

Policiers poursuivis 
puis dédommagés

R
ollanda Collins, qui poursuivait 
la Sûreté municipale de Hull et 
deux de ses agents pour un 
mon tant de.50 (KK)$, se retrouve aujour­

d’hui dans l’obligation de dédommager 
k-s policiers pour 1.5()(K)S. Dans une 
decision rendue jeudi, le juge Orville 
Frenette, de la Cour supérieure, a reje­
té non seulement la réclamation en 
dommages et intérêts déposée par 
.Mme Collins, mais a condamné cette 
dernière à verser, dans le cadre d’une 
contrt‘-poursuite, cette somme aux po­
liciers Benoit Charron et fleter Vranas, 
qui, selon ses prétentions, l’auraient 
arrêtée et incarcérée illégalement. 
Après avoir éc-outé le témoignage de 
.■Vlme Collins sur des incidents sur\'e- 
nus le 2 novembre 1991 et ceux des 
agi-nts, le jugt* Frenette a conclu que la 
version des faits de la demanderesse 
ne franchissait pas le test des critères 
d’évaluation en matière de crédibilité 
des témoins. U* juge adresse égale­
ment un blâme aux médias qui ont rap­
porté abondamment les propos de la 
jeune femme de race noire. (I*C)

L’antéchrist lui 
avait dit de 

couper son pénis

L
es cliirur0ens d’un hôpital de 
Winnipeg ont réussi jeudi à re- 
c-oudre le pénis d’un homme qui 
venait de se le trancher, affirmant que 

l’ordi-e lui en avait été donné par l’an- 
ttehrist, a-t-on appris hier de source 
policière. L’homme, âgé de 91 ans mais 
dont l’identité n’a pas été révélée, a été 
dicouvert par les policiers jeudi peu 
après minuit, errant dans un parc, le 
pantalon couvert de sang. L’inconnu a 
dœlaré qu’il s’était lui-même mutilé 
avt*c un couteau de cuisine, comme le 
lui avait ordonné l’antéchrist. Ix's poli­
ciers ont retrouvé l’organe tranché 
chez lui, sous son lit, baignant dans 
une flaque de sang. 1 a's chirurgiens ont 
ensuite pnKt'dé â la délicate opération 
pour rattacher le pmiis au corps de 
l’homme, dont l’état était jugi- hier sa­
tisfaisant. (AFB)

Acquittée d’ivresse 
de justesse

I
nculpée par un tribunal de premiè­
re instance pour une affaire 
d’ivresse au volant, une femme a 
été blanchie hier par la (’our supé­

rieure du Uuéb(H-. Carole Mondello, 
avait été ajipréhendée le 22 juin à 
Saint-Sauveur au volant d’une voiture 
â moitié enfoncée dans un fossé. Les 
policiers lui ont fait passer deux alco- 
tests â 20 minutes d’intenalle. Le sih-- 
ond indiquant une ale(M)lémie de 0,11, 
elle a été n-connue coupable do 
conduiti' avec facultés affaiblies. T(tu- 
t(-fois, le tribunal avait admis en preu- 
v«' les pro|M)s d’un expert de la défen­
se voulant qu’au moment de son 
arri'station, il y aurait eu des chances 
que !(' taux d’alc<M»lémie d»' l’accusée 
ait été inférieur â .08. L’accusé»' aurait 
))ris trois vern's d»' vin, dont un juste 
avant son déjiart. Or, l’expi'rt stipuU' 
(1U(' l’aletM»! n’aurait |M'ut-êtr(' pas ('u 
le U'tnps d’atteindn' l’aletstlemie limi­
te, le phénomène de fluctuati»tn 
s’éljuit |)lul«'it |>r<Htuit en chemin v»'rs 
1»' |K>sle (le police. (”»'sl donc sur ce 
dont»' raisonnable (pie Mme Mondello 
a été acquitU'-*'jeudi en appel. (!*(')

la Couronne a annoncé qu’elle cherche­
rait à faire déclarer Bernardo criminel 
dangereux. Si jamais il était rmmnu 
criminel dangi'reux, cela tiendrait lieu 
de sentenct' en ce qui a trait aux acru- 
.sations moins graves et il pourrait de­
meurer derrière les barreaux indéfini­
ment.

Mais rav»»cat de Faul Bernardo, John 
Rosen, a .soutenu que si l’on condam­
nait son client pour ces accusations 
moins graves, cela équivaudrait â le 
condamner deux fois pour les mêmes 
crimes. 1a?s meurtres, les enlèvements, 
les séquestrations et les agressions 
sexuelles, a-t-il souligné, faisaient tous 
partie des mêmes « transactions ».

Si la démarche de Me Rosen avait 
réussi, elle aurait mis fin à celle visant 
â faire déclarer Bernardo criminel dan­
gereux.

Selon Mes Ro.sen et Tony Bryant, la 
démarche entreprise par la Couronne 
pour obtenir que Bernardo soit recon­
nu criminel dangereux constitue une 
façon déguisée de faire subir un pr(x;ès 
à ce dernier sous d’autres accusations 
qui pèsent sur lui à Toronto et à St. Ca­
tharines, en Ontario, sans qu’il puisse 
se prévaloir d’une enquête préliminai­
re.

AUDIENCES DU CRTC SUR LA VIOLENCE A LA TELE

La puce antiviolence doit être 
disponible d’ici un an — Spicer

HULL (K’) — Si la puce antiviolencc est la seule solution que l’industrie télévi­
suelle canadienne est prête â accepter pour protéger les enfants contre la vio­
lence à la télévision, elle a le devoir de la rendre disponible d’ici le 1er (H-tobre 
1999.

«Attendre trois ans serait inavrepta- 
ble», a soutenu hier le président du 
Conseil de lu radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes Keith 
Spicer.

Disant faire écho au st'ntiment d’ur- 
gi'nce de lu population, il a demandé au 
promoteur de ct'tte puce, le càblodistri- 
buteur Shaw, de travailler avec les au­
tres membres de l’industrie pour ren­
dre c-e système opérationnel d’ici un an. 
Déterminé à obtenir des résultats 
concrets, il a enjoint la S(K'iété Radio- 
Canada à s’associer à ce pr(x*esKus, ce 
qu’elle a airepté.

La puce en question, qui a été inven­
tée par le canadien Tim Collings et qui 
a été mise à l’essai par Shaw, permet à 
une personne de bloquer les émissions 
qui sont jugées trop violentes. l\)ur pro­
grammer son dispositif, l’auditeur s’ap­
puie sur une classification des émis­
sions.

Selon le vice-président exécutif de Ra­
dio-Canada, Michael McEwen, il est ré-

Keith Spicer

aliste de pt'iiser 
que ct'tte classifi­
cation puisse être 
prête pour le 1er 
(K'tobre. 1a‘ vict'- 
président exwutif 
de Shaw. M. Ken 
Stein, a aussi pro­
mis de travailler 
avt'c r,\ss»K‘iati()n 
canadienne des 
radiodiffuseurs

pour que la t(X'hnologie soit disponible 
plus rapidement.

IK'puis le début des audiences du 
CRTC’ sur la violence à la télévision, le 
système de classification assorti de la 
« puce \’» fait l’unanimité parmi les câ- 
blodistributeurs et les télèdiffuseurs. 
Les diffuseurs privés ont aussi adopté 
un code volontaire pour jugv'r leurs 
émissions. Ils s’opposent cept'ndant à le 
rendre obligatoire car leurs principaux 
concurrents américains n’y seraient 
pas soumis. Ils militent donc en faveur

d’une classification nord-américaine 
qui sc'rvirait aux usagers de la « puev 
V» à travers le continent.

MOYENS INSUmSANTS
Ces moyens sont insuffisants, rétor­

que la Centrale de l’enseignement du 
Québtv. 1 A' problème est du côté des té- 
kxiiffuseurs qui présentent des émis­
sions dont les valeurs vont à l’encontre 
de ct'lles véhicuk't's â la maison et â 
l’écolt', a souligné le st>crétaire-tréso- 
ricr de la CEQ. Alain Pélissier.

La Centrale est d’accord avt'c l’intro­
duction de la «puce V» et l’établisst'- 
ment d’une classification des émis­
sions. Elle juge toutefois ces mesures 
insuffisantes et favorise l’adoption 
d’une réglementation qui interdirait la 
diffusion d’émissions violentes avant 
22h(H). Elle demande aussi que toutes 
les chaînes privées et publiques « soient 
tenues de se doter d’un plan de réduc­
tion de la violence étalé sur cinq ans et 
conduisant à la tolérance zéro ». Selon 
la CEQ. ce n’est pas prôner la censure 
de demander au CRTX,' de jouer son nV 
le qui est de policer les ondes pour 
qu’elles servent les intérêts de tous, y 
(“ompris ceux des enfants.
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C’est comme ça 
que nous voyons l’avenir.

Entre 1980 et 1994, les PME du Québec 
créaient 318 000 emplois.

C’est plus de 95% de tous les emplois nouveaux. Nos gens d’affaires ont la compétence 
et l’expérience pour faire encore mieux. Donnons leur les outils.

Éliminons la moitié des tracasseries et la paperasse administrative:
2 rapports d’impôts, 2 rapports d’évaluation gouvernementale, 2 demandes d’aide 

au développement, 2 inscriptions, 2 inspecteurs, etc.

Permettons à nos créateurs d’emplois d’être encore plus efficaces pour l’avenir.
Permettons leur aussi d’ouvrir l’accès à la formation professionnelle 

à tous les hommes et les femmes à leur emploi.

Oui
et ça devient possible!

Autorise par Michel Hébert, agent otticiel du Coniite national du OUI
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LE MONDE
Un Nobel de la paix... nucléaire

50 ans après Hiroshima, le démissionnaire du projet
Manhattan est honoré

Pugwash: 
d’abord un 
manifeste 

cosigné par 
Einstein

■ (d’après AFP, AP, Reuter) — 
Le prix Nobel de la paix 1995 a été 
décerné hier au physicien britan­
nique d’origine polonaise Joseph 
Rotblat et à Pugw^ash, le mouve­
ment antinucléaire qu’il préside.
En remettant le prestigieux prix à un 
homme qu’on considère comme l’un 
des premiers militants antinucléaires, 
en cette année qui marque d’aiileurs 
le 5(F anniversaire de la bombe lar­
guée sur Hiroshima, le Comité .Nobel 
n’a pas caché le message lancé à la 
France et à la Chine pour qu’elles met­
tent un terme à leurs campagnes d’es­
sais atomiques.

Et hier, le lauréat n’a pas tardé pour 
demander au président français Jac­
ques Chirac de «reconsidérer» la 
question des essais nucléaires. « Les 
essais nucléaires sont une erreur», a 
lancé le scientifique sur la BBC, enco­
re « bouleversé » de s’être vu octroyer 
la prestigieuse récompense souli­
gnant ses «efforts pour éviter les ca-' 
tastrophes nucléaires ».

EFFET BOOMERANG
En conférence de presse à Londres, 

le savant a estimé que la reprise 
« scandaleuse » des essais par la Fran­
ce avait paradoxalement eu « des ef­
fets positifs» pour la cause antinu­
cléaire.

« Les gens ont commencé à en parler. 
Cela a montré que l’opinion publique 
en général est hostile aux armes nu­
cléaires et cela a permis une plus 
grande prise de conscience », a-t-il dé­
claré. N’empêche que ces essais sont 
« un scandale », a répété le physicien, 
qui a réaffirmé son entière opposition 
à la reprise de ceux-ci, tant par la 
France que par la Chine.

Le président du Comité Nobel, Fran­
cis Sejersted, a affirmé que ces essais 
avaient «joué un rôle dans la déci­
sion » du jury, qui a montré une nouvel­
le fois qu’il « n’a pas peur des déci­
sions pouvant être controversées ». Le 
comité a dit « espérer » que l’attribu­
tion du prix «encouragera les diri­
geants du monde entier à intensifier 
leurs efforts pour se débarrasser des 
armes nucléaires ».

Le gouvernement français a réagi en 
« félicitant les lauréats », mais le pre­
mier ministre Alain Juppé a affirmé 
que l’attribution du prix ne provoque­
ra néanmoins « pas de révision » de la 
politique nucléaire française.

Mais un député néogaulliste fran­
çais, Pierre Lellouche, a accusé le 
mouvement d’avoir été « manipulé par 
les Soviétiques» pendant la guerre 
froide. « 11 est de tradition que le comi­
té Nobel suive un peu les modes, a 
déclaré l’ex-conseiller à la Défense de 
Jacques Chirac. Cette fois-ci, c’est la 
mode anti-nucléaire. »

50 ANS DE LUTTE
.Né à V'arsovie en 1908, Joseph Rot­

blat fut l’un des premiers scientifiques 
à prendre conscience du péril nucléai­
re, entamant avant même l’explosion

ESPAGNE

Accident
minier

LA.NGREO (AFP) — Quatre mineurs 
ont été tués et quatre autres blessés 
hier soir, lors de l’effondrement d’un 
mur de soutènement dans une mine 
de charbon, à Langreo dans les Astu­
ries, dans le nord-ouest de l’Es­
pagne.

L’accident s’est produit à 6(K) mètres 
de profondeur entre le sixième et le 
septième étage du puits Candin à l’en­
droit désigné par les mineurs sous le 
nom de «la senorita». Une paroi de 
soutènement en métal a cédé pour des 
raisons indéterminées sur les mi­
neurs qui effectuaient des travaux de 
remblai.

I>e8 équipes de se<x)urs n’étaient pas 
encore parvenues à dégager le qua­
trième corps toujours enseveli sous 
les décombres. Deux des quatres bles­
sés sont dans un état grave, atteints 
de diverses fractures et traumatis­
mes, selon un porte-parole de la com­
pagnie.

Depuis le début de l’année, 29 mi­
neurs ont trouvé la mort dans des ac­
cidents de mines dans les Asturies, 
dont 14, victimes d’un coup de griwiu, 
le 31 août, au puits San Nicolas

•
:'^k'
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Le physicien Joseph Rotblat, 86 ans,Jùt le seul scientifique à démissionner du projet Manhattan, qui a conduit à la fabrica­
tion de la bombe atomique. C'est lorsque celle-ci fut larguée sur Hiroshima en 1945 qu'il a décidé de consacrer sa vie à la

lutte aux armes nucléaires.

PRIX NOBEL DE LA PAIX

■ 1995-Joseph 
Rotblat et les con­
férences Pugwash
(Angleterre)

Depuis 1985

■ 1994 - Yitzhak Rabin et Shimon Peres
(Israël) et Yasser Arafat 
(Palestine)

■ 1993 - Nelson Mandela et F.W. de
Klerk (Afrique du Sud)

■ 1992 - Rigoberta Menchu
(Guatemala)

■ 1991 - Aung San Suu Kyi (Birmanie)
■ 1990 - Mikhail Gorbachev (Union

soviétique)
■ 1989 - Dalaï Lama (Tibet)
■ 1988 - Casques bleus de l'ONU
■ 1987 - Oscar Arias Sanchez (Costa

Rica)
■ 1986 - Elie Wiesal (États-Unis)
■ 1985 - Association internationale de

physiciens pour la prévention 
de la guerre nucléaire

INFOGRAPHIE AP.IESOIEII

d’Hiroshima une croisade contre les 
armes atomiques qu’il continue de me­
ner malgré ses 86 ans.

En 1944, le physcien travaille sur le 
projet américain Manhattan, qui cher­
che à mettre au point la bombe atomi­
que. «.Ma véritable intention était 
d’empêcher que la bombe atomique

soit utilisée. J’avais peur que l’Allema­
gne s’en sen’e et gagne la guerre ». se 
rappelait-il récemment.

« Quand j’ai découvert fin 44 que l’Al­
lemagne avait abandonné ses essais 
souterrains, je n’avais plus de raison 
de continuer à travailler et j’ai décidé 
de démissionner», explique-t-il.

BOULEVERSEMENT
En 1945. quand la première bombe 

détruit Hiroshima, Joseph Rotblat est 
« effondré ». Sa vie sera dès lors cen­
trée sur la lutte contre le nucléaire. En 
1955, il est l'un des 11 savants — et le 
seul encore vivant — à signer le mani­
feste du philosophe britannique Ber­
trand Russell et du physicien améri­
cain Albert hlinstein, qui allait aboutir 
deux ans plus tard à la création du 
mouvement antinucléaire Pugwash, 
corécipiendaire du .Nobel.

De 1950 à sa retraite en 1976, M. Rot­
blat enseigna la physique à Londres, 
multipliant les publications et collec­
tionnant les h<»nncurs dont le prix Al­
bert Einstein de la paix en 1992 et l’Or­
dre du Mérite polonais en 1987.

Encore engagé dans la lutte antinu­
cléaire, M. Rotblat a récemment cosi­
gné une lettre au président Chirac lui 
demandant de ne pas procéder à la 
série d’essais limités prévue jus­
qu’en mai. Deux explosions ont déjà 
eu lieu.

Joseph Rotblad n'cevra son prix et la 
somme de 1,3 millions qui l’accompa- 
ge, lors d’une cérémonie le 10 décem­
bre à Oslo.

Un village 
canadien 

sur la carte 
du monde

PUGWASH (d'après AFP) — Les 
quelque 600 habitants du village de 
Pugwash ont accueilli avec une cer­
taine surprise, hier, l'annonce de l'at­
tribution du .Nobel de la paix à Jo­
seph Rotblat et à son organisation, 
baptisée du nom de ce petit village de 
Nouvelle-Écosse.
«J’ai reçu des appels du monde en­

tier, a déclaré hier Harold Patterson, 
le président du comité d'initiatives 
local. De Norvège, d'Angleterre, des 
États-Unis...»

Des panneaux placés à l’entrée du 
village, surnommé la « résidence des 
intellectuels» par .ses habitants, rap­
pellent néanmoins aux automobilis­
tes qu’ils pénètrent dans un lieu à 
part. « Bienvenue à Pugwash, terre 
d’accueil des penseurs», proclame 
ainsi l’un d'entre eux.

La principale activité économique 
du village de Pugwash est une mine 
de sel. Selon Patterson, la «célébrité 
mondiale» de la mine de sel locale 
vaut bien celle des conférences Pug­
wash...

(d’après AFP)—Le mouvement Pug­
wash est né en 1957, deux ans après la 
publication du manifeste Russel-Eins- 
tein, du nom du philosophe britanni­
que Bertrand Russel et du physicien 
Albert Einstein, qui avait été signé par 
dix autres scientifiques... dont Joseph 
Rotblat.

Le but du manifeste: affirmer la res­
ponsabilité entière des chercheurs fa­
ce à leurs travaux.

Né en pleine guerre froide, l’objectif 
visé par Pugwash était d’aborder, lors

Nées en pleine guerre froide, 
les conférences réunissaient des 

savants de TEst et de TOuest
d’échanges réguliers entre savants et 
universitaires de l’Est comme de 
l’Ouest, les problèmes engendrés par 
les progrès réalisés par la science et 
les dangers que représente pour l’hu­
manité le développement des armes 
de destruction massive.

La première « conférence Pugwash » 
a réuni en 19.57, quelque 24 savants et 
intellectuels du monde entier.

À UNE SIGNATURE PRÈS
Pourtant, le mouvement a bien failli 

ne jamais voir le jour en raison de la 
mort d’Albert Einstein, se remémorait 
hier Joseph Rotblat en entrevue.

« Russell avait demandé à Einstein 
de signer un manifeste appelant à une 
conférence de scientifiques. Einstein 
avait immédiatement accepté, mais 
lui avait demandé de lui envoyer le 
texte du manifeste.

«Cela s’est passé en avril lî).55, Rus­
sell voyageait dans un avion de Rome 
à l’aris lorsque le capitaine a annoncé 
la mort d’Einstein. 11 a pensé que, sans 
Einstein, le projet était désormais 
condamné.

« Mais à son arrivée, il a reçu une let­
tre d’Albert Einstein postée depuis 
Londres, avec sa signature au bas du 
manife.ste. C’est donc l’un des der­
niers actes de la vie d'Einstein. »

D<'puis 1957, le mouvement Pugwash 
sur la science et les problèmes inter­
nationaux (Pugwash Conferences on 
Science and World Affairs) a tenu plus 
de 40 conférences.

«Tous les cinq ans, a ajouté M. Rot­
blat, nous retournons là-bas, au Cana­
da. Nousy seronsen 1997 »,a-t-il lancé 
hier.

Votez pour le président

\
, . A.

‘4S

/ ià

!

À qU6l(]U6S h0Ur6S du référendum qulle pna-lamcra président de riruk pour 
sept ans, Saddam Hussein a eu droit à une manifestation d’appui, hier, dans les rues de Bag­
dad. Ce scrutin, premier référendum de l’histoire de l'Irak, constitue aussi la première con­
sultation électorale sur la présidence depuis l’arrivée au pouvoir de Saddam Hussein, 58 ans, 
en Juillet 1979. Saddam est cependant le seul candidat en lice...

MEXIQUE

Démission ennuyeuse
■MEXICO(AFP)—Manuel Camacho Solis, 4!) 
ans, ancien médiateur dans le Chiapas, a ouvert 
une crise politique majeure au sein du parti offi­
ciel en annonçant hier qu’il démissionnait du l’Ur- 
ti révolutionnaire institutionnel (PRl, au pouvoir 
au Mexique depuis BB ans).
Il s’agit de la plus importante défection au sein du parti of­
ficiel depuis le départ en 1987 de MM. Cuauhtemoc Carde­
nas et Porfirio Munoz Ledo, aujourd'hui dirigeants du l’ar- 
ti de la révolution démocratique (PRD, opposition de cen­
tre gauche).

M. (.’amacho, ancien maire de la capitale mexicaine et an­
cien ministre des Affaires étrangères, qui fut également 
secrétaire général du PRl. a justifié sa décision en indi­
quant qu’« il n’y a pas de vraie volonté de changer le régi­
me ni de réformer le PRl ».

Il s’est (‘«'pendant abstenu d'indiquer si lui l't ses amis r«'- 
joindraient le PRD, déclarant seulement : « Nous ne som­
mes pas pressés, nous avons notre temps et nous allons 
former une coalition avec d’autres forc«'s d'opposition p(tur 
construire un espace pour la dém«K‘ratie dans ce pays ».

Critiquant violemment son ancien parti, qu’il a accusé 
de «faire des changements de façade pour gagner du 
temps », il a estimé que « le système actuel bénéficie seu­
lement aux quelque 290 gr«»upes économiques les plus 
puissants.

Il a par ailleurs proposé de «travailU'r ensc'mble pour re­
donner confiance aux Investisseurs et rétablir la stabilité 
écomtmique «'t financière du pays».

Une lutte d'influence (apposait depuis plusi<>urs mois M. 
Camacho et s«'s amis aux courants conservateurs du PRl 
ainsi qu’au préigdent mexicain Ernesto 'AviHWo.
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Sur les pas de Luther King
Un million de Noirs manifesteront à Washington lundi

La Nation de Vit- 
lam, dirigée par le 
trèê controversé 
Louis Farrakhan, 
antobiUséses trou­
pes pour convain­
cre un million 
d’hommes noirs, 
« quelle que soit 
leur religion», de 
participer à une 
•journée d’expia­
tion et de récon­
ciliation », lundi, 
dans la capitale 
américaine.

WASHINGTON (AFI*» —Au QCi de lu 
Nation de l’Islam, dans le ^tu-tto noir de 
Washington, l’iiptiniisme était de ri­
gueur en eette fin de semaine: «Nous 
avons probablement sous-estimé» la 
foule qui participera lundi à notre 
« marche d'un million d'hommes » noirs 
sur Washington, affirme Abdul Allah 
Mohammed, l'un de ses responsables.

Sous l'oeil attentif des «gardes du 
t‘orps» de l'organisation musulmane 
noire, tous impeccables en costume 
croisé et not'ud papillon, les volontaires 
s'enrôlent pour aider à l'organisation 
de la « marche ». Si elle atteint soni>ut, 
ce sera la plus grande manifestation ja­
mais organisée à Washington, 32 ans 
après celle durant laquelle Martin Lu­
ther King avait bouleversé 250000 ma­
nifestants de toutes races.

Depuis des mois, lu Nation de l'Islam, 
dirigée par le très controversé Louis 
Farrakhan. a mobilisé ses troupes pour 
convaincre un million d'hommes noirs, 
« quelle que soit leur religion ». de par­
ticiper à une «journée d'expiation et de 
réconciliation », où ils se repentiront de 
leurs péchés et montreront au monde

« une image differente des Noirs » anu‘- 
ricains : celle d’hommes « disciplines et 
resp4»nsahles». di'sireux de «rtsjrien- 
ter leur vie » et caimbles de dt^v enir des 
«chefs de famille respcmsables».

1a*s femmes ont été pritH*s de rester à 
la maison, leur plat‘e naturtdle selon 
Farrakhan. .Aux hommes qui ne pour­
raient venir à Wash­
ington. « capitale de 
notre opprt'ssion », il 
a été demandé de ne 
pas travailler, de ne 
pas faire de course's, 
de ne pas envoyer les enfants à l’école.

Dans une .Amériqi» aux tensions ra­
ciales toujours vives, où les Noirs se 
perçoivent comme les principales vic­
times des coupes budgétaires républi­
caines, le message a trt)uvé un réel écho 
dans la communauté noire, et créé un 
malaise évident chez bon nombre de scs 
leaders, en raison de la personnalité de 
Farrakhan.

Ix? « révérend », qui. dans le journal de 
son organisation «l’Appel final», dé­
nonce « la montée croissante de la hai­
ne contre (son) peuple», est célèbre

les femmes sont priées de 
rester à la maison,

«leur place naturelle

pour st‘s diatribt's cnfianuiurs contre 
k‘s juifs et k‘s Itlancs. ou sa \ isiim du si­
da — un «ctmiplot gouvernemental »— 
et de la peine de mi»rt —«un outil de 
gi'nocide » contrt* la population noin* Il 
n'apparait pas à beaucoup c«>mine 
l'homme de la « réconciliation ».

U* main* noir de W'ashington, Marion 
Barry, a annoncé 
qu'il participerait à 
la «marche», tout 
comme le leader noir 
.lessc' .lat'kson.
Le rnairt* — Blanc et 

juif— de l’hiladt'lphie, Fdward Ri'ndell. 
a apporté son soutien, comme le maire 
de Baltimore, Kurt Schmoke. Le prési­
dent Bill Clinton en tête, nombreuses 
ont été les personnalités à adhérer à 
r«idéi‘». .Mais bt'aucoup, dont le 
général Colin Powell, ont invoqué des 
impératifs d'emploi du temps pour ne 
pas être là lundi.

Deux des plus importantes églises 
noires ont refusé de participer, la Con­
vention baptiste nationale (huit mil­
lions de membres) et la Convention prts 
gressive baptiste (deux millions).

LES COULEURS D'AUTOMNE EN CHARLEVOIX

DES FINS DE SEMAINE 
DE RÊVE !

Programmation du Tortillard 
jusqu'au 31 octobre 1995

JOURS ET DATES:

(Jinianclie 15 octolire 
lundi 16 octobre

samedi 21 octolire 
diinanclie 22 octolire

samedi 28 octolire 
dinianclie .29 octol) rc

mardi 31 octobre: venez cclélirer 
11 lalloween sur le Tortillard !

Réseri'ez dès maintenant et venez finir la 
:raison à luird du Tortillard 1

En voiture!

INFORMATION ET RESERVAHON 
Québec (418) 692-3999 

de l'extérieur 1 800 563-2008

QUÉBEC-BAIE-SAINT-PAUL ALLER-RETOUR

ry^S Class* confort p«ttt diieuner et souper 
jj W au retour (taxes en sus)

1*" classe, pré-embarquement,
LlLJ^ petit déjeuner. Au retour, consommation, 
c c choix de repas raffiné, vin (taxes en sus)

QUÉBEC-LA HALBAIE-POINTE-AU-PIC ALLER-RETOUR

O ('Aï' Classe confort petit déjeuner, navettes 
O y *t souper au retour (taxes en sus)

.. l" classe, pré-embarquement
11 jvJ'’ petit déjeuner, navettes. Au retour,

consommation, choix de repas raffiné, 
vin (taxes en sus)

Votre prime Estée Lauder. 
Seulement chez Eaton.

L mms

Tl
À l'achat de 21 $ ou plus* de produits 
Estée Lauder, vous recevrez, sons autres frais, 
cette prime 9 pièces

• un échantillon d'eau de parfum «Pleasures» d'Estée Lauder
• 2 rouges à lèvres «All-Day» en format régulier
• un «Complexe Réactivant Triple Action Fruition», 6 mL
• une lotion parfumée pour le corps «White Linen», 30 mL
• un crayon à lèvres
• un fond de teint diffuseur de lumière «Lucidity», 6 mL
• un porte-rouge à lèvres • un peigne

Une prime par personne
En vigueur jusqu'au 29 octobre 1995
• avant taxes

Rayon des produits de beauté, 31 3

Place Ste-Foy 650-4311 
Galeries de la Capitale 624-7311

tsm
lAUŒR

Tfjf'V Vîkéé»

De notre collection Estée Lauder. 
«Complexe Réactivant Triple 

Action Fruition», 30 mL 52 $ 
Aussi offert. «Anticernes 
crème», 15 mL 21 $

3 Eaton. ()n veut être votre magasin
fArgept remis si la marchandise ne satisfait pos.l

Cenbraide
Québec__ -

remercie les entreprises et institutions qui ont 
généreusement mandaté un(e) de leur 

employé(e) ou de leur letraitéfe) fxiur oeuvrer 
tomme représentant(e) délégué(e) lors de sa 
ïampagne de finamement CT-tte équipe de 

travail aura le mandat d aider les groupes 
demployé(e)s qui désirent mettre en place une 

campagne de sollititation

l’our information; (4 I S) 660-2 100

REPRÉSENTANT(E)S DÉLÉGUÉ(E)S

GiHes Begin
^(MSKUTBIKI
OUfKC

Jean Belangei Rita Belanger
MinTtKKlEMn.01 UMUCMimt

Gabriel Bernard
tocéitoc
lUSURMICE
WTOMMKEIHIOUEIK

Jean-Guy Bernier MWISTlKK 
LUWeULTUnt DU PKHtRiunDe

Louise Boudreault 
MWSTfn ou RfVIMI

Céline Carpentier
«SSHIIIUIUTIOWU.E

Conrad Cérantola 
KUOUtKC

Charlotte DesRosiers 
DEVElOmMteTDU 
REStOUttCES HUMAMES

Victor Dussault
iMivmmuiirAL

Yvan Forest 
LACONFEDEilATIOIIDES
CAISSES ropuuiiDun
OECOHOMIE
OESjAROMSDUQUEKC

Jean Gallichand 
SOCitTtDE 
POHTEFEUIILE DU 
GHDUPE DESJARDMS. 
ASSUHANCES 
GEHERAEES

Rutin Gosselin
MINISTtDE DES
THAHSPOHTS

Marcel Gauthier 
CENTRE HOSPITAL lED 
RDDERTGIFFARO

Louise Hamel 
HdTa-DIEUDEOUEKC

Gaby La Richelière
SSOVIE

Gaétan Levasseur
MpSTtREOEU
SECURItinnUDUE

Jean Marcil 
SUREAU DU CORONER

Nicole Métivier 
WNISltREOELASANTÉ 
ET DES SERVICES 
SOCIAUt

Laurent Petit 
UNIVERSfTtDUDUtBEC

Raynald Picard
(tROII CANADA LTtE

"M.

André Rot^
mî K OUÉKC

Jules Tremblay
SpCflTtOUÉléaHSlK 
KVROPnMCirTKUl MAw-0 Minmf

Raymond Verret 
LASSUfUNCMriE KSJMOMS LAüR^imEMK

CENTRAIDE QUÉBEC REMERCIE:
pour leur participation financière au proKramme 

des reprèsentant(e)t dèlèguéfe)*
l,a Commission scolaire l.es Découvreurs 
MIL DAVIF 
Hydro Québec 
Le ministre de I Éducation 
Le ministre de la Justice
l.e Fonds de Solidarité des travailleurs et travail­
leuses du Québec

Centraide Québec tient à sniili)tner I appui de la Fédération 
des caisses populaires Desjardins de Québec qui a libéré M 

Michel Cuimond, qui cKcupe maintenant le poste de 
coordonnateur au secteur campaqne

LE SOLEIL
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EIL SUR LE MONDE

Décolle pas !

Le lancement de la navette spa­
tiale américaine Columbia, pré­
vu ce matin depuis Cap Cana­
veral. a été reporté pour une cinquième 

fois, hier. La NASA a précisé que 
nouveau report était dû à la découverte 
cette semaine d'une fissure dans une 
des conduites d'un moteur analogue à 
ceux de la navette, actuellement testé. 
Colombia devrait prendre l'espace, 
demain... si tout va bien. (AFP)

mier projet d'envergure de la nouvelle 
capitale politique, choisie aux dépims 
de Bonn. Le tunnel va définitivement 
transformer le centre de la ville en un 
gigantesque chantier... et en cauchi*- 
mar pour les automobilistes. 11 pas­
sera sous le grand parc central du 
Tiergarien, «poumon vert» de Berlin. 
La rivière Spree, qui passera à L.'iO 
mètre au-dessus du tunnel, va devoir 
être détournée sur tout un tronçon 
pendant les travaux, ce qui inquiète 
grandement les mouvements m)lo- 
gistes qui redoutent que te niveau de 
la nappi‘ phréatique s'effondre. (AFP)

rentrer sur terre le lli janvier. C'était 
compter sans la crise financière de 
l'industrie spatiale russe: le lanceur 
censé amener les remplaçants est 
encore en construction, faute d'ar­
gent. Une décision ne sera annonew 
qu'après la visite à Moscou, la se­
maine pr(H-haine, d'une mission de 
l'Agence spatiale européenne. (Ah'P)

candidat préféré des électeurs du 
(irand Old l^arty (OOP). Mais les 
derniers sondages ont montré qu'il 
perdait du terrain contre le président 
Clinton, contrairement au générai 
Powell. (AI-T)

MACÉDOINE

Accord signé
Gingrich s’interroge

Après le mur, 
le tunnel

H
elmut Kohl, le chancelier alle­
mand, a donné hier le coup 
d'envoi des travaux dans le 
futur quartier de Berlin où le gou­

vernement doit s'installer d'ici l'an 
2000, avec le premier coup de pioche 
d'un imposant tunnel au coeur de la 
capitale. Après plusieurs années de 
flottement, le tunnel constitue le pre-

Séjour prolongé 
dans l’espace

Les trois cosmonautes russes et 
allemand de la mission Kuro- 
mir devront prolonger de cinq 
semaines leur séjour dans l'espace à 

l)ord de la station russe Mir, la fusée 
devant amener leurs remplaçants n'é­
tant pas ti'rminée. Arrivés le 5 sep­
tembre, tes cosmonautes auraient dû

Newl (Jingi'ich, président de la 
Chambre des Représentants, 
s'interroge sur son éventuelle 
candidature à l'investiture républi­

caine dans la perspective de l'élec­
tion présidentielle de 1!)90. (Jingrich 
est inquiet des mauvais sondages 
concernant Bob Dole, chef de la 
majorité républicaine du Sénat et 
principal candidat à l'investiture de 
son parti et craint que le général 
Colin Powell n'obtienne dans ce con­
texte l'investiture républicaine. Les 
républicains ont déjà dix candidats à 
l’investiture pour la présidentielle de 
!!)!)(). IX)le, 73 ans, est de très loin te

[t

Dire qu’il y a des gens qui 
n’ont jamais vu de neige

Et que certains n’en ont jamais assez I

plus de neige au Mont-Sainte-Anne cette année!

• De la neige en quantité industrielle grâce à l'augmentation de 66P/0 de notre 
capacité d'enneigement artificiel.

• Un «Snow Park* qui double sa superficie.
• Des formules d'abonnement très souples: individuel, en couple ou en famille; abonnements 

transférables de 20,30,35,55,65 ou 85 visites: abonnements de semaine ou de soir.
• Du ski gratuit à Stowe (Vermont), au Mt. Bachelor (Oregon) et à la station Les Menuires (France) 

pour les abonnements illimités.
Voici autant de raisons de vous abonner vous et votre femille au Mont-Sainte-Anne!
Faitcs-le avant le 5 novembre, et profitez de nos meilleurs pnx.
Abonnement à partir de 210 $* (taxes en sus).
Pour plus de renseignements, appelez-nous au

(418) 827-SKIS (posttszsiou au 1 800 261-SKIS(povr.125)

Mont-Sainte Anne
Chacun y trouve son sommet

•Adulte, *1 de soir^

Nue au «tribunal»

Les gouvernements de .Ma­
cédoine et de (îrèce ont signé 
hier un mémorandum sur la 
normalisation de leurs relations, sui­

vant un accord intérimaire conclu le 
13 septembre à New York. Le docu­
ment porte sur les condition techni­
ques de mise en oeuvre de cet accord. 
Sa première application concrète 
sera la levée, dès demain, de l'embar­
go économique que la Grèce impose 
depuis 18 mois à l'une des six répu­
bliques de l'ex-Yougoslavie. Les au­
tres chapitres du mémorandum por­
tent sur la libre circulation des biens 
et personnes et l'ouverture de bu­
reaux de liaison, à Skopje et Athènes. 
(Reuter)

T
racy Hampton, une femme qui 
avait été écartée du jury 
Simpson, est de retour dans 
un tribunal. Ou plutôt dans un studio 

photo transformé en salle d’audience, 
dans lequel elle a posé nue pour 
Playboy. L’hôtesse de l’air de 26 ans 
avait été écartée du jury Simpson 
après avoir expliqué au juge qu’elle 
ne supporterait pas d’être séquestrée 
pendant la durée du procès. L’histoire 
ne précise pas combien touchera 
Mme Hampton. (AP)

ALLEMAGNE

Skins condamnés

Le tribunal de Dusseldorf a con­
damné hier à des peines de 10 
à 15 ans de prison les quatre 
jeunes skinheads accusés de l’incen­

die criminel de la maison d’une fa­
mille turque à Solingen en mai 1993, 
dans lequel trois fillettes et deux jeu­
nes filles avaient péri. Le drame, qui 
avait constitué l'apogée d’une vague 
de violence xénophobe en Allemagne, 
avait provoqué des émeutes de jeunes 
Turcs. « Bande de porcs, je suis inno­
cent », a vociféré un des condamnés, 
hier, à l’adresse des cinq magistrats, 
avant de menacer de se donner la 
mort. Quelque 200 manifestants turcs 
qui s’étaient massés devant le palais 
de justice ont toutefois trouvé les 
peines bien légères. (AP et AFP)

Pour le maintien des 
troupes en Haïti

B
ill Clinton estime que les forces 
des Nations unies préstmtes en 
Haïti devraient y rester jusqu’à 
ce que la communauté internationale 

soit certaine que « la démotTatie triom­
phe». «Nous devons rester jusqu’à ce 
que le travail soit fait», a déclaré le 
président américain dans un discours 
prononcé jeudi devant l’Organisation 
des États américains (OKA) à l’wx-a- 
sion du 1er anniversaire du retour au 
pouvoir du président Aristide. (AFP)

Vasectomie de 
kangourous

P
our endiguer l’explosion démo­
graphique des kangourous dans 
la banlieue de Canberra, la po­
pulation mâle pourrait être soumise à 

une campagne de vasectomie, l^es au­
torités notent que les kangourous s’a­
venturent de plus en plus dans les rues 
et deviennent un dangiT pour la circu­
lation. IX' plus, ils vont festoyer dans 
les jardins. (AP)

Coflïértflct (tu Or Brisn Btilui 
Dm k etén 4* lê CnnpffM dt MmAHlMtlon mi 

mêlêdhs mtMslM du U tu il Kluèrt (MS 
Coflttrencitr: Dr Bnar Benton, psychiatre
Titre: 'La maladie affective bipolaire 

(maniaco-dépression)'
Thèmes: L'évaluation

Lés symtdmes 
Les causes 
Las traitements

La maladie affective bipolaire touche t 5% de la population 
ou environ 100 000 personnes au Québec Cette maladie qui 
peut commencer d^ l'adotescence provoque des vanations 
de l'humeur entre des périodes d’hyperactivité ou exaltation 
(des -hauts') et des périodes de dépression majeure (des 
-bas-) Actuellement la majonté des personnes qui en souf­
frent n'ont pas été évaluées et ne reçoivent pas de traitement 
approçné La reconnaissance et traitement plus rapnte de 
cette maladie aideront à diminuer la détresse personnelle et 
le coOt social
Endroit' Auditorium du Centre Frençois-Cheron 

$25. boulevard Wiltrtd-Hemel Est •
Québec

Date: Le mercredi tl octobre 1995
Heure 19h30a21hM
Coût: Contribution volontaire

Le Sovssofe
Aejrovpemenf des piwitt et amis 

de la pirtonnt etfeinle de meledie menMe 
Pindon Luidry-Poulm. 2525. dt la CmmMrt - 4e étaje 

Beeuport lOudbK) GU IJi. Ml. tu m 
Commnditim Jeune Sarreeu de Ouétec Fondrilon Boèert- 

SMénf. Jensen. FIbaff MovapAsrm ,«,^1
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Gilles Parent Michel Morin Pierre-Albert Tremblay

Ecoute.

3 u n q 1 e
de 6 h à 9 h

dans une seule radio.
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DU 9 AU 17 OCTOBRE 1995, C'EST LA RÉVISION DE LA LISTE ÉLECTORALE

Qui que vous soyez, vous comptez

m
.ù

S3t'

'jt}

14

■A

t

/.

\ oils ii\ (•/ ICI U Ici liste ('Ici toiiile de \otri' sei lion de \ole^^ \'ei ilie/ si 
votre nom \ est insi rit <1 hii'n insi nt. ( 'est votre nom d( i.miille .i l.i 
ndissiiiu e (|iii doit v etie msi rit \ mis i oust cite/ (|iie vous n'eles p.is 
ins( lit;* \ ous (onstcite/ une eireur^ \ mis lonst.ite/ (ju'uiu personne v 
est insu ile Seins V civoir droit\ mis ,mre/ Id .ms du plus t.ird le'>() 
o( tohre IW ).’ Prolite/ de ( cite période pour (.lire , selon le ( .is, .lupres 
de V oitc ( ommission de rev ision uni dem.inde d'insi ription, de 
(orreition ou de r.idi.ition de votre nom ou de lelui de l.i personne (|ui 
n'.i p.is l( droit d'v' être ins< rite

COMMENT?
Kien de plus simple, \ous n'.ivo/ (ju'.i vous pn'senter dev.int l.i 
(ommission de levision .i l.i(|uelle est i.ilt.ii liee votie su tion de vote 
eut re le 9 et l( 17 m tohre IW > ( et le i eiu ont re se ( leiouler.i eut i e les 
rev iseuts et v ous-meme l n [i.ireni, un < onjriini ou une per sonne (|ui 
( oh.ihile .iv U vous pi ut ei^.ili ineni et lu tuer une dem.inde (|ui vous 
( O ru erne .luiires de 11 Ile i ommission

I .idi'esse et les heures d ouverture di votre i ommission di révision sont 
pirhliees d.ms les |ourn.iu\ et .ipp.ir.iisseni ei>.ilemenl sur l.i liste 
élu loi.lie (|ue v ous lei i v re/.

louli dem.inde, (|uelle iju elle soit, jiti seiilei dev'.iiil l.i < ommission de 
rev I s ion, doit elii l.iile sous si i ment I .i (ommission pouri.i exiger une 
preuve nuess.im .i l.i prise de di i ision

I es dem.irides d msi i iplion dmv eut cire «ii i omp.i^nu s de deux |iiu es 
d identité, sinon elles seioiil lelusees ( i s piei es doivent menlionnei .lu 
moins pour I une. le nom et l.i d.ile di 11<11ss.nu e Iexemples: i erlilii .il de 
n.iiss.ini ( , p.issi [lorl, ( ( I lilii .il de i il oven ni le, etc ) i I pour l'.iulie, le 
nom ( t r.iilresse (exemples: permis de i onduire, i omple d'elu trii ile, 
li.iil, compte de telephone, i li I

ÉTUDIANTS, TRAVAILLEURS, PERSONNES HOSPITALISÉES
\'ous .ive/ ((uille lempor.iireiiM ni votre domu île pour étudier ou 
Ir.iv .iiller^ \ ous se|our ne/ d.ins un unlii hospil.ilii r ou un u iilie

d'.iccueil^ \'ous pouvez ( hoisir de V (ilc'r ,1 l'endroit ou vous reside/ou 
séjourne/ lempor.iiremeni ( e < hoix doit se (.lire .lu moment de l.i 
n'-v ision de l.i liste elec lor.ile. Pour ce l.iirc-, rcMidcv-v ous .i votre 
( ommission de révision.

VOUS AVEZ DÉMÉNAGÉ?
\'ous .IV'CV démeii.i.i^é dc'puis (|uc- le- ic'c ensemc-nl .i eu lieu \ ous dc've/ 
l.iire unc‘ dein.indc- d'insc ription .'i l.i c ommission de rev ision .i l.i(|uelle 
est i.ill.iché votre nouvc'.iu domicile.

Pour (le plus ,mi|)|( s lenseiuiiemenls, ii'hesiliv p,is ,i i oniiiiunii|uu .iv ei le 
personnel du I tirei leur j^ener.il des eiei lions du (.Hieix i enlie D h el 11 h, 
sept )ours p.n si ni.une, en lompos.inl

1 800 461-0422 *(|r 11 fil 1,1 KLiiMii (Il (^ihIk 1 , s.ins Ir.iisl

(418) 528-0422 • •l( l.i K tjl.in lie Oiii'Ih'. I

ATS I ( S iM'isonncs soiitdcs iiii tti.il. nli ttd.inl. s 
ni ((imjios. r s,ms li.iis 

I (i(HI , ,, Ul.t I

Ha noter ()iie les lor.iux ou siègent 1rs lonimissions de révision 
sont arcessililes jiix personnes ti.indic .giees

I es loiiimissions Ji revision siègent ilii 9 au I 7 oerobre 1995, Je IIn ures à 2 I lieures.

\

I I I )lkl ( I l UR ( .! NI RAI 
I )l S I I I ( I K )NS I )ll (.UII MI (

Pierre / ( oli'

Parce qu 'un vote, ça compte
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DOSSIERS
Roland LaBissonnière se 

souvient du 15 octobre 1970
Sa mission: appliquer la Loi des mesures de 

guerre dans l’Est de la province
■ Ql ’KHKC — Le 15 octobre 1070, un officier basé à 
Québt'c, ('st convoqué d’urtîence au quartier tfénéral 
(le la SQ, à Montival. Il en repailira investi d’une mis­
sion très controversée»: celle* d’appliquer la l,oi des 
mesures de fi^uerre dans l’Kst de la pro\ince.

L
O caporal Roland LaBissonnière 
avait alors 31 ans. à peine cinq ou six 
de plus que les felqui.stes qui rete­
naient en otafîe le diplomate britan­
nique James Richard Cross et te mi­
nistre* du Travail, Riern* l.aporte. 
Malfîré son jeune âge, c’est à lui qu’est revenue la 
responsabilité de dresser la liste des personnes à 

arrêter et des l<K-aux à perquisitionner pour la 
moitié'* du Québe*e.
En tout, 94 personnes seront de*tenues .sans man­
dat dans les régions de Québec, du Saguenay-1 ,ae- 
Saint-»Iean et de la Ce')te-Nord. Quatre*-vingt-qua­
torze, soit un cinquième de toutes les p(*rsonne*s 

(pli si'ront intenx'llées à travers le Québec.
\’ingt-cinq ans plus tard, l’ex-agent des renseignements de la 

SQ conserve* toujours cette liste r(*digée de sa propre main. El­
le est soigneusement rangée dans une chemise de travail qui 
l)orte le* titre « l/ri des mesures de guerre », serrée à c()té de di­
zaines d'autres dossiers accumulés au cours de sa carrière.

Cette liste, il en revendique la paternité jusqu'au nom le plus 
obscur (|u elle contient. I Vrsonne n'a été arrêté (tans la moitié 
Est de la pro\incc sans que lui-même ne l'y inscrive ou sans 
(|u il donne son accord à une suggestion faite par l'un de scs 
collalMirateurs.

I Ji sa qualité de ri'sponsable de l'application de la loi des me- 
sures (h* gueriH* dans l'Est, le caporal LaBissonnière était le

seul à pouvoir signer le formu-

Jean Marc 
Salvet

C’est à lui qu’est revenue
la responsabilité de dresser 

la liste des personnes
à arrêter et des

perquisitions à effectuer

contrôle», 
94 personnes 

seront 
arrêtées

La « liste de l Esl » a etc dressi'c en li.utc hâte puisque l'ope­
ration devait cornmenci'r à 4 h du matin .Ses collalM.rateurs et 
lui ont épluche pas moins de tiHKi dossii'rs. « 11 a fallu que je 
mette sur pied une machine pour analyser des tonnes de dos­
siers rapidement. ( )n a raimmé ea à l.Ml et je me suis itssis seul, 
me demandant pour chacun si le prejudice ne serait pas plus 
grand que ce que rarrestation idlait is.uvoir permettre.»

l’iusieurs siisjiects ont alors (piitté la liste, dont des person­
nalités politiqu('s provinciah's que l'officii'r refuse catégorique­
ment d'identifier. Mais il confirme les rumeurs voulant que c«*r- 
taities aient été fiché(*s.

Aux petites heures du malin, la fameust' liste contenait le nom 
de 98 personnes à arrf'ter ou d'endroits a perquisitionner dans 
les régions de Québt'c, Chicoutimi (4 la Cê»t(*-Nord 

F\)ur des raisons d'organisation, il avait é'té d(H‘idé (‘n pleine

nuit que les régions du Ba.s-Saint-l,aurent et de la ( iaspesie se­
raient « autonomes » et se rapia.rteraient din'clement au Qd 
de Montréal. Roland LaBissonnière ignore donc (X* qui s'y est 
passé. Mais selon la Fondation Octobre 70,00 personnes ont 
été appréhendées à Rimouski seulement.

Dans les régions sous son «contrôle», quelques arrestations 
auront lieu à partir de 4 h. Mais la majorité auront lieu en ma- 
tinéi*. Quatr(*-vingt-quatorze pt'rsonnes seront finalement ap- 
préhendé('s. Soixante-dix-huit dans la region de Québec, 14 à 
Chicoutimi, une sur la Côte-Nord et une à l’islet.

Deux pt'rsonnes qui figuraient sur la liste n’ont jamais été in- 
quiétét*s parce qu'elles se trouvaient en Europe. En revanche, 
deux autr(*s le seront parce qu’elles ont eu le malht'ur de se 
trouver à la librairie Livres et périodiques progressistes, rue 
du l’ont à Qu('*Ihh‘. un des dt‘ux locaux que 1(*8 policiers ont ra-

T
i

Faire d’arrestation et de p(*rqui- 
sition qui lui avait été fourni à 
.Montréal, une tâche qui revient 
normalement a un juge*. Enco­
re aujourd’hui, il prend tout sur 
ses épaules. « 11 n'y a eu aucu­
ne pression dirtx'te ni indinx-te 
d’aucun membre du gouverne­
ment. que ce .soit celui de Qué- 

b(H' ou d'( Ktawa». a-t-il affirmé la semaine dernière lors d'une 
entrevue réalisée à Saint-Tit(*, au nord de Trois-Rivières, oii il 
vit maintenant.

A la demande du SOLEIL, il a accepté de .se remémorer les 
heures (|ui ont précédé (*t eell(*s qui ont suivi la proclamation 
de la loi (i'ex(vption.

SEULJlJfJE
«J'ai été convoqué dans la soirée du 15 (Kiobre 70 par le di­

recteur général de la Sûreté du Qué'bec. Maurice Saint-lierre 
Il m'apprend que d(*s mesures d(' guerre semnt votées dans l(*s 

In'ures suivant('s »*t que j'en serai le représentant 
offwiei dans l'Est.» Ix* jeune caporal, qui était res- 
ponsabk* du service de sén-urité et de renseigne­
ment au district de Québ(>c. n’en croit pas ses 
oreilles. «On m'a r('mi.s une copie d’un texte qui 
devait ressembler à la loi en me disant qu'un cer­
tain nombre d’arrestations allaient devoir être ef­
fect nées pour couper le FLQ de sa logistique, de 
ses supports et de ses contacts. » Le responsable 
des semc(>s de n'iiseignement de l'époque, l'in- 

specteui t’K'iulron. lui renu't également une courte liste préli­
minaire. Elle contenait uni* trentaine de nomsc't avait étéeon.s- 
tituee à paiiir (h's copies des dossiers qu»* le district de Qiu'Ihh’ 
avait (‘iivoycs au Q(i à Montnâil depuis 1904, explique Roland 
I xiBissonnière. Ix’s noms qui y figuraient avaient été suggérés 
parla SQ. la ( IRC et la police de* Montn'*al.

«Cette liste n'f'tait i)our moi qu'une suggi'stion. lx'dinx't('ur 
Sainl-l’ii'rrc m'avait d'ailleurs répé'té que j'étais le s('ul à juger 
()ui devait être arrêté puisque j’étais le seul détenteur d('s dos­
siers ré'gionaux. » En iHnit d** ligm*, la majorité d('s suggt*stions 
sf'ront consen tx's.

LA LISTE DE L'EST
,\pi'('scelli' soiree au (40 de la rue I’tirtln'iiais, le caporal Ixi- 

Bissonnièn* reprend la roule vits Quéln'c. Il arrivera peu avant 
minuit A Montreal et ailleurs au Quélnx’, la liste avait été pré­
parée au moins deux jours avant l'instauration de la loi d'('x- 
eeplionel c'est la ORC qui avait soufflé le nom des susjkh4s.

-iv-*.-

Xi

LH*.
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Ungt-cinq ans plus tard. Roland IxiBissonnière conseri'e toujours la liste, rédigée de sa propre main, des gens à arrêter. Elle est 
soigneusement rangée dans une chemise de travail serrée à côté de dizaines d’autres dossiers accumulés au cours de sa carrière.

r
pidement perquisitionnés, l’autre étant le eégt'p de Limoilou.
l’ne poignvH* seulement des pt'rsonnes interp('llé(*s st'nuit ac- 

cu.sét's au terme de leur séjour derrière les barreaux. Roland 
IxiBissonnière explique «.*1 écart par le fait que la « lx>i des me­
sures de guerre n'avait pas pour but de construire une preuvt* 
et une mise en aex-usation contre quelqu'un, mais de couper les 
(xmtacts avec les membres du FLQ pour les forcer â se dé(“ou- 
vTir».

Les arrestations ont été effectuées par des t'quipes comman­
dées par un membre de la SQ, assisté d’un membre de la (îRC 
ou d’un service de police municipale M. IxiBissonnière rt'grel- 
tc que (Xîrtains policiers n'aient pa.s toujours « enfilé leurs gants 
blancs ni fait preuve d’intelligt'nce. Ils n’avaient pas tous le 
sang-froid jK»ur résister aux insultes, dit-il. Ils répliquaient, »

H affirme tout ignorer des faux pi'lotons d'exécution dont des 
susp('ets ont dit avoir (*té victimes lors de leur passagf* à Or- 
sainville. Les simulacres d’exécution auraient été organi.sés 
par quelqu(*s gurdi('ns après la découverte du corps du minis­
tre Ixiporte.

Ix* ministre de la Ju.stice, Jérôme Choquette, avait ordonné 
une enquête pour faire la lumière sur ces a(x*usations. mais ses 
conclusions n'ont jamais été rendues publiqu(*s. «("est ju.st(*- 
ment pour éviter des bavures qu'on a choisi ( irsainville plutôt 
que le quartier général du district de Quélnx-. s'étonne l'ex-of- 
fieier. On pensait ainsi empêcher des petites vengi'ances que 
d(*s polici(*rs auraient pu vouloir comm(*ttre dans l'euphorie du 
moment.»

Retraité depuis 1988, Roland lxiBis.sonnière a tenniné sa car­
rière dans le district de la Maurice avec le grade do comman­
dant. Il pos.sède aujourd'hui un bureau de consultant en mu­
séologie et en mesun's d’urgenc(* (*t de sécurité.

hissionné d’hi.stoire et particulièrement d'histoire militaire, 
il .songi* (H'rire un livre sur ses annét's au service de séx-urité et 
de H'n.seignement et sur la crise d’«H-tobre.

L’épisode nébuleux de la filature ratée de Paul Rose
■ UUlvRIK’ — lx*s p()li(*i(*rs ont- 
ils oui on non laissé* volonlairi*- 
m(*nl fili*r (lt*s f(*l(|nisl(*s dans K* 
but (le les pousser dans leurs 
(lerni(*rs rt'lranehements'.* ,\ii- 
rîti(*nl-ils pu. s’ils I'avttit'nl votdii, 
nu'llrt* an terme à la spirale infer­
nale itviint l(* nu'tirtn* di* Pierre 
Laporte et lit proclamation de la 
Loi des m(*siin*s de gm'rn*, (*t ttin- 
si ('*\ iter h* d(*el(*neliem(*nl d’tme 
véritable cris»*
( 'es deux questions, jamais posées di- 
nx4('menl. parsèment la littéralure sur 
la ( rise (r(K lobre, des rapimrts offici(>ls 
ju.s(|u'aux (mvrages lemoignag«'s l'ti

■1»

passant par les milliers d'ar­
ticles de journaux t'crits sur 
ces ('véneim'iils

Parmi les épisodes qui ont 
suscite bien d(*s interroga­
tions. un continue d'alimen- 
t('r l('s soiqK,‘ons: c(‘lui de la fi­
lature rat(*(' de l’an! Rose.

Ix* IJcK'tobrc 1970, le minis­
tre Laporte est toujours sé- 
qiK'stré au .MtJO, rin* Arms­
trong. a Saint-Muberl. (*t la 
Loi d('s mesun's d»* guern* n'a pas en- 
con* été decn'lé'c (T qui a p('rmis au 
procun'iir Jean-l‘’ran(,‘ois Duchaîne, 
mandate* par le gouve-rnement quélx*- 
cois pour faire la lumii're sur la crise 
d'octobre, d’('crir(' (pie si cette* e'rre'ur 
n'avait pas etc commise, «on aurait 
sjins doute* »*vilé d(*s c(*ntaines (rarr(*s-

talions inutiles et 
p(*ut-êtr(* sauvé la 
vie (le* Pi(*rre La­
porte».Ce* jour-là. 
i*aul Rose*, epii s(*ra 
condamne pour le 
meurtre* du minis- 

I Ire. quille le repai­
re (le* la rue* .\rms- 
Irongpour alle*rel(^

Paul Rose (xise'r un eommuni- Pierre Importe 
(pié laissant l(*s au­

tre *s in(*mbr(*s de* la e(*llul(* ( 'h(*ni(*r. son 
frère* Jac(pi(*s, Eraneis Simard (*t B(*r- 
narel Leirtie*. ave*»* l(*ui prisonnier. Il n’y 
rem(*llra plus l(*s pi(*(|s.

.\ la station de* metro Longue*uil, il 
s'ap(*r(,*oit qu'il (*st suivi Le* ravisseur 
(l(*cid(* alors de* se* réfugié*!' che*z de*s 
connaissane(*s. rue* Sainl-.\l(*xandre

C’est là qu'il s'infligt'ra des 
blessures au visagi* à l’aide 
d'une brique afin de transfor­
mer sa physionomie, comme 
on le voit dans le film Octobre 
de Pierre Ealardeau. Ik'ux 
policiers de la Sûreté du Qué- 
b(x* continuent de surveiller 
la demeure où ils l'ont vu en­
trer. Or. quand Rose en res­
sortira, ils ne le suKront pas. 
«Quand les policiers l'ont vu 

quitter la maison de la rue Saint- 
Alexandn* en voiture* avw s(*s hôt(*s, ils 
ne l'ont pas r(H*onnu. Ils ont cru qu'il 
était toujours à l’intérieur», raconte 
,Ie*an-Eran(,*ois Duchaîne.

« Mais [xnirquoi ne pas l'avoir arrêté 
plus te'it dans la journée*, alors qu'ils le 
suivaient et qu'ils savaient qu'il trem­

pait dans l’affaire'.’», demandent les 
sceptiques. «Parce qu’ils espéraient 
qu’il les mènerait au lieu de séquestra­
tion du ministre», répond M. Ifuchai- 
ne.

UNE«CHANCE»
Pour l’ex-felquiste Robert Comeau, 

qui enseigne maintenant l’histoire à 
ri'QAM, cet épisode témoigne moins 
d'un soi-disant complot politico-poli­
cier que du grand désarroi des poli­
ciers et de la « chance » des felquistes.

Il rappelle que Francis Simard lui a 
raconté qu’après l'enlèvement de Pier­
re Laporte, les policiers ont établi un 
barrage auquel ils n’ont échappé que 
de justesse. Les ravisseurs venaient 
tout juste de passer lorsqu’il a été 
dressé.. J.-M. S.

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGé DIFFÉRÉNT, ÉN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU OE C nlL! UH
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DOSSIERS
REFERENDUM 9 5

Un NON peut avoir
divers sens

rw

Les stratèges fédéraux ouvrent leur jeu 
mais il demeure difficile de prédire à quoi 

ressemblera le Nouveau Canada LE SOLEIL JEAN VALLiERES
Pour le ministre fédéral des Finances Paul Martin, le NOM 

n ’est plus le r^et pur et simple de la séparation.

■ MONTRÉAL — Le camp du NON a en­
fin obligé les stratèges fédéraux à ouvrir 
leur jeu et à donner un contenu au « NON 
à la séparation ». Mais entre le plan Mar- 
tin-Axworthy, les positions de principe 
de plusieurs premiers ministres et l’hé­
ritage de Pierre Trudeau, il est bien diffi­
cile de prédire à quoi ressemblera le 
Nouveau Canada.

Michel
Vastel

RÉFÉRENDUM

Le
fédéralisme 
canadien a 

constamment 
évolué 

depuis 1867

•Jepense qu’on 
ferait un bon bout 

de chemin, décla­
rait Mike Harris 

(ci-dessous) à 
l’approche du ré­
férendum, si on 
poucait dire aux 
Québécois: “Hey!

Nous pourons 
nous entendre en­

tre nous et nous 
n’avons pas be­

soin de Big Bro­
ther à Ottawa 

pour nous dire 
quoi faire”. »

deux semaines du référendum, le mi­
nistre fédéral des Finances enverra 
mardi un signal positif aux Québécois; 
le NON n’est plus le rejet pur et simple 
de la séparation ; il n’est même plus 
seulement un vote favorable au 
« meilleur pays au monde ». Paul Mar­
tin promet « l’évolution ».

Le fédéralisme canadien a constam­
ment évolué depuis 1867. Récemment, 
la décentralisation s’est accélérée au 
point où, depuis le début des années 
80. les recettes autonomes des provin­
ces dépassent celles du gouvernement 
central. Après transferts, les gouver­
nements provinciaux contrôlent mê­
me 70 % de tous les revenus. Et on pré­
tend que la crise financière qui frappe 
le Trésor fédéral va accentuer cette 
tendance.

.Mais l’équilibre entre Ottawa et les 
provinces n’est pas seulement une 
question d’argent. Certains, comme le 
sénateur Arthur Tremblay, pen.sent 
qu’au niveau du partage des compé­
tences, la fédération canadienne a 
évolué dans le mauvais sens. D’autres, 
comme tous les libéraux depuis Clau­
de Ryan, en passant par Robert Bou- 
rassa et Daniel Johnson, jugent que la 
fédération a pris un virage «aber­
rant» avec le rapatriement de 1982.

On peut regrouper les changements 
que souhaitent les fédéralistes québé­
cois sous deux catégories:

— un nouveau partage des compé­
tences qui. prétendent Ottawa et plu­
sieurs premiers ministres provin­
ciaux, sera provoqué par la crise fi­
nancière des finances publiques ; Ot­
tawa et plusieurs provinces promet­
tent par ailleurs de continuer à 
conclure, à la pièce, des ententes ad- 
mini.stratives;

— et d’ici 1997, le dossier constitu­
tionnel sera ouvert avec le réexamen 
de la formule d’amendement. Au mini­
mum, les fédéralistes québécois récla­
ment un rétablissement du droit de ve­
to du Québec sur tout changement aux 
institutions politiques, et une recon­
naissance du caractère distinct de la 
société québécoise.

LE POUVOIR DE DEPENSER

aux infrastructures de transport. On 
assiste en fait à une véritable remise en 
cause du fédéralisme d’après-guerre.

Les fédéralistes québécois considè­
rent depuis la fin des années 50 —et 
les batailles de Maurice Duplessis sur 
le financement des universités— que 
le pouvoir de dépenser d’Ottawa est 
un véritable cheval de Troie qui per­
met à la bureaucratie fédérale de dic­
ter ses priorités aux provinces. C’est 
un instrument de centralisation.

À Charlottetown, malgré la pression 
d’une majorité de provinces, le plus 
loin qu’on ait été fut d’encadrer ce 
pouvoir de dépenser. La bureaucratie 
k'dérale ne veut pas l’abandonner au 
cas où, dans un quart de siècle, une 
fois sa situation financière rétablie, 
Ottawa veuille à nouveau s’en servir.

Du côté du Parti réformiste et d’une 
majorité de provinces de l’Ouest, on 
souhaite qu’Ottawa y renonce unilaté­
ralement. Par contre, certaines petites 
provinces de l’Est et les sociaux démo­
crates considèrent que le pouvoir de 
dépenser du gouvernement fédéral est 
une police d’assurance contre la pous­
sée néo-conservatrice qui sévit un peu 
partout dans les provinces.

Quand bien même on accepterait la 
thèse que le gouvernement f^éral n’a 
plus les moyens financiers de ses am­
bitions centralisatrices, il conserve 
son pouvoir de réglementation, tout 
aussi important. Par exemple, Ottawa 
ne subventionne plus les transports, 
privatise lignes aériennes et aéro­
ports, et réduit ses contributions aux 
arts ou à la radiodiffusion de Radio- 
Canada. Mais on ne parle pas d’abolir 
la Commission des transports ou le 
CRTC. Les membres de ces organis­
mes de réglementation étant nommés 
par le cabinet fédéral —et non par les 
provinces, comme le souhaitent les 
gouvernements de l’Ouest et du Qué­
bec. de même que le Parti réformi.ste— 
les mandarins fédéraux continuent de 
contrôler des secteurs importants de 
l’union économique canadienne.

Enfin, le troisième instrument de 
centralisation est la législation fédé­
rale adoptée au nom de l’intérêt géné­
ral, comme les législations sur la San­
té, sur le régime 
d’assistance publi

-J y.

REFORM
PARTY Of ;

Léguibre entre Ottawa et les

La crise financière du gouvernement 
fédéral —une dette équivalant à 73 % 
du PS'S, la plus élevée du Oroupt; des 
Sept— l’oblige à réduire sa participa­
tion aux programmes à frais partagés 
sur l’éducation et la santé, au régime 
d’assistance publique, aux ententes de 
développement régional, au soutien

que du Canada, sur
les arrangements provHices D’cst DSS Seulement
fiscaux. Elles per- ------------------ —---------------7-----
mettent au gouver- Une QUeSUOn U SF^ent
nement de modifier 
unilatéralement sa contribution finan­
cière tout en continuant d’imposer des 
normes nationales aux provinces.

Un bel exemple est la loi C-96 actuel­
lement défendue par Lloyd Axworthy 
aux Communes: dans le domaine de la 
formation de la main-d’œuvre et de 
l’éducation, elle n’impose à Ottawa au­
cune obligation de respecter les com­
pétences des provinces. Pire encore, 
elle ouvre la porte à la privatisation et 
à la sous-traitance en faveur du sec­
teur privé, aux dépens des provinœs.

Dans ce domaine, le Québec n’est 
pas .seul: la résistance aux ministres

F

fédéraux de la Santé et du Développe­
ment des ressources humaines vient 
aussi de l’Ontario et de l’.Mberta. «Je 
pense qu’on ferait un bon bout de che­
min, déclarait .Mike Harris à l’ap­
proche du référendum, si on pouvait 
dire aux Québécois: “Hey ! Nous pou­
vons nous entendre entre nous et nous 
n’avons pas besoin de Big Brother à 
Ottawa pour nous dire quoi faire” »

ET LA CONSTITUTION?
La direction actuelle du Parti libéral, 

et sans doute une majorité de Québe^ 
cois, serait bien prête à s’accommoder 
d’ententes administratives plutôt que 
d’amendements c-onstitutionnels pour 
modifier l’équilibre des pouvoirs. Mais 
de tels arrangements bilatéraux, du 
genre de celui qui a été c-onclu en matiè­
re d’immigration, sont devenus virtuel­

lement tabous au Ca- 
nmla anglais. En fait, 
l’entente sur l’immi­
gration enk' une tel­
le injustice aux dé­
pens de l’Ontario 
qu’elle a rendu cette 

province soupçonneuse : c’est Bob Ratî 
qui s’est opposé à la concrétisation de 
l’entente de principe sur la formation de 
la main-d’œuvre conclue entre Kim 
Campbtil et Robert Bourassa.

Par ailleurs, tout amendement consti­
tutionnel requérant l’unanimité des 
provinces est virtuellement impossible 
depuis que les gouvernements de 
l’Ouest ont érigé le principe d»* l’égalité 
de provinces au rang de symbole. C’est 
en particulier le cas pour le droit de ve­
to que Daniel Johnson a promis de ré­
clamer après un NON au référendum.

Cependant, le Parti réformiste a fait 
preuve d’une ouverture surprenante 
dans sa lettre ouverte aux Québécois. 
Preston Manning dit en effet qu’une 
«vision réaliste du fédéralisme émer­
gera. en opposition au statu quo, quel­
que part entre “un Québœ égal à rih*- 
du-Prince-Édouard" et “un Québec 
égal à toutes les provinces réunies". » 
On peut voir là un accord de principe 
à une formule de veto régional, tel que 
Pierre Trudeau l’avait proposé à Vic­
toria et que Jean Chrétien l’a promis 
pendant sa campagne à la direction du 
Parti libéral.
Quant à la rt'connaissance du ca­

ractère distinct de la société québé­
coise, on a noté récemment des ou­
vertures de la part de Frank McKen­
na et de Mike Harris, les deux pre­
miers ministres les plus concernés 
puisque leurs provinces ont des mi­
norités françaisE's imp»>rtantes. (’om- 
me il suffirait de l'appui de six provin­
ces pour adopter cette clause consti­
tutionnelle consacrant certains pou­
voirs reliés au caractère distinct du 
Québec, et que tous les chefs de par­

tis fédéraux y sont favorables, c’est 
peut-être un résultat, quoique symbo­
lique, que les fédéralistes québécois 
pourront enregistrer après un NON 
au référendum.

Mais il ne faut pas oublier que toute 
réouverture du dossier constitution­
nel ramènera à la table les peuples au­
tochtones qui, eux, .sont les plus farou­
ches adversaires de la spécificité du 
Québec...

Du côté du Parti 
réformiste (mené 
par Preston Man­
ning, ci-dessus) et 
d’une mqjorité 
des prorinces de 
l’Ouest, on sou­
haite qu’Ottawa 
renonce à son 
pouvoir de 
dépenser.

ENTREVUE EXCLUSIVE

« Il faut limiter 
les pouvoirs 
d’Ottawa »

—McKenna
Au cours d’un entretien exclusif, hier à Montréal, le 
premier ministre du Nouveau-Brunswick a accepté 
de faire le tour des grandes questions qui devront 
être discutées après une victoire du NON au référen­
dum du 30 octobre.

'ff

■ Sur révolution du fédéralisme:
« Le gouvernement fédéral n’a plus les 
moyens d’exercer l’énorme domination 
à laquelle il s’était habitué dans certains 
secteurs. IK'jà, il évacue lentemcmt tout 
le domaine de la politique sinlale. Il 
transfère aux provinces, ou à des grou­
pes privés, s(»n autorité sur les ports et 
les aéroports. »
■ Sur les normes nationales : « Il n’y 
aura plus de normc's dans le domaine du 
bien-être scnlal, le projet de Transfert 
sEKial canadifui libère les provinces de 
toute obligation et c’est majeur. I )ans le 
domaine de la santé, ( Mtawa devra s’as- 
s(>oir Eivec nous et négrxier. Il faut en 
particulier rE'définir ce que sont les ser­
vices médicalemE'iit nécessaires. »
■ Sur le libre-échange entre les pro­
vinces ; « Le rôle du gouvernement fé­
déral est d’assurer le bon fonctionn(*- 
ment de l’union économique. Il doit avoir un bâton (stick) 
pour discipliner les provinces parce que le Canada n’est 
pas une assExiation d'I-Jats souverains. »
■ Sur le p<mvoir de dépenser: «Ce pouvoir fédéral est 
responsaljle de l’envahissement du g(»uv(>rnement du Ca­
nada dans beaucoup de champs di* compétence provin­
ciaux. Je crois qu’il devrait être limité mais il n’i’st pas né­
cessaire d'en faire un amendenuuit CEEnstitutionm'I. »
■ .Sur le droit de veto du Québe<‘ : «Je refuse de négixier 
à l’avance ce qui se passera en 19î)7 Toute proposition du 
Québ<H‘ sETa bienvenue. On en a déjà appuyé et le Nouveau- 
Brunswick restera un allié du QuébExv »
■ Sur la reconnaissance du caractère distinct du Qué­
bec*; «J’appuie ce principe. Mais n’est pas le temps d'«'n 
parler. » M.V. ,

Frank McKenna

le
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J.-Jacques 
Samson

Ottawa doit 
bouger

L
e OUI avait besoin d’un coup d’éclat pour espérer 
renverser la vapeur ou tout au moins limiter les dé­
gâts en vue du référendum du 30 octobre. L’entrée en 
scène de Lucien Bouchard, il y a une semaine, a 
fouetté les militants souverainistes et, de toute évi­
dence, a modifié la dynamique de la campagne. Le 
OUI a sans contredit remporté la seconde semaine de cam­
pagne et un resserrement dans les intentions de vote est dé­

jà prévisible. Un OUI majoritaire chez les francophones 
n’est plus exclu, ce qui servirait de trem­
plin aux souverainistes.
M. Bouchard est un excellent tribun, pas­
sionné; c’est aussi un leader charismati­
que, vers qui les gens vont spontanément 
et en qui ils aiment s’identifier. Comme 
c’était le cas pour René Lévesque. En plus, 
sa victoire sur une maladie qui aurait fa­
cilement pu l’emporter, le courage et la di­
gnité qu’il a démontrés au cours de sa ré­
adaptation, en ont fait pour plusieurs Qué­
bécois un personnage mythique, le demi- 

dieu d’un grand nombre des « citoyens ordinaires » qui. dans 
notre histoire, ont idolâtré aussi bien Maurice Richard, Jean 
Béliveau, ou... René Lévesque. Nous avons le culte des héros 
très facile, à plus forte raison lorsqu’ils sont francophones, 
régionalistes et physiquement inépuisables. La littérature 
du terroir est riche de ces géants qui rivaient enfin leur clou 
aux Anglais ! Bouchard est de cette catégorie..

M. Bouchard a pris ses distances sur plusieurs points par 
rapport au discours et à la stratégie du premier ministre 
Jacques Parizeau. Il cherche moins à leurrer les Québécois 
sur les finances publiques d’un Québec souverain — par 
exemple sur le niveau du déficit — et il les convie même à 
certains sacrifices collectifs en échange du pays qu’ils pour­
ront façonner selon leur propre modèle. C’est plus honnête 
et plus crédible. Incontestablement, il marque des points.

Le chef du Bloc mène par ailleurs sa campagne sur le thè­
me du partenariat mais il ne peut offrir d’autres garanties à 
cet égard que son poids politique personnel, qu’il n'hésitera 
pas à utiliser, promet-il, et la vigilance des membres du co­
mité de surveillance, pour rassurer quant au bon fonction­
nement des négociations dans le cas d’un OUI, le 30 octobre.

Dans les faits, le gouvernement du Parti québécois conser­
ve toutefois son pouvoir de proclamer la souveraineté sur la 
seule base de la majorité des sièges qu’il détient à l’Assem­
blée nationale. Les Québécois, qui souhaitent en large ma­
jorité des changements en profondeur dans le partage des 
pouvoirs entre Ottawa et les provinces, ne peuvent voter 
OUI le 30 octobre sans du même coup donner au Parti qué­
bécois le mandat de faire la souveraineté. L’entente entre les 
leaders du camp du OUI et le projet de loi sur la table sont 
les mêmes. Rien n’est changé. Pas une virgule. Il ne faut ja­
mais oublier cela, en écoutant les discours lénifiants de M. 
Bouchard.

Sa présence à l’avant-scène force cependant la main au 
camp fédéraliste pour qu’il explicite l’évolution du fédéra­
lisme évoquée jour après jour dans les discours de ses té­
nors. Les Québécois sont attachés au Canada ; ils appré­
cient aussi la protection fournie par la présence de deux ni­
veaux de gouvernement qui se font contrepoids. Des dizai­
nes de milliers d’entre eux, sur le point de voter OUI en dés­
espoir de cause après les échecs de Meech et Charlottetown 
et l’impassibilité actuelle des fédéralistes, n’attendent que 
des signaux sérieux d’Ottawa. M.Bouchard, en négociateur 
expérimenté, mais surtout pour préserver sa crédibilité, ne 
pourra les envoyer paître, à la manière d’un Jacques Pari­
zeau. II devra témoigner de son ouverture, n’en déplaise aux 
souverainistes purs du Parti québécois, même si ces propo­
sitions ne rejoignent pas les attentes élevées exposées dans 
le projet de loi Parizeau sur l’avenir du Québec.
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CHRONIQUE POLITIQUE

Bouchard, 
en blanc et en noir

NDLR: Nous vous présenterons d'iei te référendum quelques textes 
d’opinion publiés par le Winnipeg Free Press sur la queslion du Québec. 
En retour, le quotidien manitobain publiera des éditoriaux ou des chro­
niques du SOLEIL sur le même sujet. Chaque journal assure la traduc­
tion des écrits de l’autre.

Dafoe

uiconque a besoin d’être 
convaincu de l’existence 
au Canada d’au moins 
deux sociétés distinctes 
n’a qu’à comparer com­
ment Lucien Bouchard est 

perçu au Québec et la vision qu’en a le res­
te du Canada.

La différence est dramatique, et ne reflè­
te pas seulement les opinions des plus ra­

dicaux de ehaque 
Johtl camp, les souverai­

nistes convaincus au 
CJuébec ou les patrio­
tes du reste du Cana­

da qui %'oient un traître dans ehaque .sépa­
ratiste. La différence est tout aussi saisis­
sante parmi ceux qui. dans la majorité 
modérée, professent des visées différen­
tes sur l’avenir du Québe<‘ au sein ou hors 
du Canada mais qui sont prêts à en débat­
tre avec un certain degré de froide raison.

Au Québec, la plupart des gens, souve­
rainistes comme fédéralistes, semblent 
considérer M. Bouchard avec un profond 
respect. Hors du Québec, la plupart se mé­
fient de lui profondément.

Iju plupart des Québécois voient M. Bou­
chard comme un homme de principe. La 
majorité, à l’exlcrieur, le considère com­
me un manipulateur.

La plupart des Québécois voient en lui 
un homme dévoué aux intérêts de son peu­
ple. Hors Québec, la majorité le considère 
comme un homme qui a fait sa carrière en 
songeant d’abord à .ses intérêts person­
nels.

La plupart des Québécois le trouvent 
constant La majorité des gens, hors du

Québec, le trouve retors et peu digne de 
confiance.

La plupart des Québécois le disent cha­
rismatique. La majorité des autres Cana­
diens le trouve austère et peu attirant.

Beaucoup de Québécois, fédéralistes 
comme souverainisti's, vvtient clairement 
en Lucien Bouchard le symbole suprême 
de leurs plus grands espoirs. Pour beau­
coup de gens hors du Québec, il représen­
te leurs pires cauchemars.

Ce n'est pas .seulement parce qu'il dirige 
la campagne séparatiste. D’autres chefs 
souvci ainistes ont soulevé l’opposition du 
reste du Canada, mais sans jamais susci­
ter le même niveau de 
ressentiment ou de mé­
fiance que .M. Bouchard.

René Lévesque était 
perçu comme une me­
nace pour le Canada 
mais peu pouvaient ré­
sister a .son charnu* .lacques l*arizeau est 
vu comme un tantinet comique avec ses 
manières britanniques mais personne ne 
niequ ily ait une grande intelligi'nce et un 
sens constant du devoir derrière ses me­
nées.

Ce qui soulève la méfiance envers M. 
Bouchard dans le reste du Canada est 
exactement la même caractéristique qui 
inspire le respect au Qiiébt'c — sa profon­
de ambivalence. La carrière politique de 
M. Bouchard s'est étendue à quatre par­
tis politiques, les libéraux, les consena- 
teurs, le Parti québécois et le Bloc québé­
cois, Il a été fédéraliste, séparatiste, fé- 
dérali.ste encore puis une fois de plus sé­
paratiste. Son passage comme fédéralis-

Hors du Québec,
la plupart se méfient 

profondément de Bouchard

te dans le gouvernement Mulroney lui a ' 
rapporté de nombreux bénéfices person­
nels et politiques. En réponse, il a tourné 
le dos au parti et au pays qui l’avaient si 
bien récompensé.

Pour beaucoup au Canada, cette condui­
te est outrageuse. Pour beaucoup au Qué­
bec, elle semble probablement naturelle 
dans le contexte des pressions économi­
ques et sociales qu’y affronte la popula­
tion.

M. Bouchard a obtenu le meilleur des 
deux mondes, la satisfaction psychologi­
que du séparatisme et les bienfaits maté­
riels du fédéralisme.

Beaucoup de Québécois recherchent à 
peu près la même chose, comme le veut 
l’humoriste: un Québec indépendant dans 
un Canada uni.

Un récent sondage de Radio-Canada in­
diquait que 55% des Québécois voteraient ; 
pour la souveraineté s’ils avaient une cer­

titude raisonnable que 
le reste du Canada 
maintiendrait une asso­
ciation économique 
avec un Québec indé­
pendant et que les habi­
tants de ce Québec indé­

pendant conserveraient leur citoyenneté 
et leur passeport canadiens.

Les forces fédéralistes s’affairent à es­
sayer de convaincre les Québécois que le 
meilleur des deux mondes n’est pas dispo­
nible, et les Canadiens hors Québec se joi­
gnent à ce choeur.

Cet argument prévaudra sans doute le 
jour du référendum mais beaucoup de 
Québécois auront regretté d’avoir eu à 
choisir entre des options aussi radicales. 
Maints Québécois, semble-t-il, partagent 
les aspirations de Lucien Bouchard.

Ancien éditorialiste en chef du B7«- . 
nipeg Free Press, M. Dafoe rédige une 
chronique politique hebdomadaire.

Un «Paléo» répond à un «Néo»
Yron Dionne

L'auteur est de Charleshourg

(En réponse à l’article d’Antoine 
A h ua paru le 20 .septembre)
Le 20 septembre, LE SOLEIL a publié 
un article signé par M. Antoine Ahua 
(agent de recherche au gouverne­
ment du Québec, chargé de cours à 
runlverslté Laval) intitulé; «Néo- 
Québécois et Paléo-Québécois, dos à 
dos sur la souveraineté», dans lequel 
l’auteur défend un fédéralisme Idéa­
liste où nous serions tous des Immi­
grants.

Le texte, sons des apparences bien 
intentionnées (qui peut s’opposer à la 
vertu?), est farci d’inexactitudes, de 
faussetés et d’insinuations provoca­
trices et l’auteur nous pontifie de pla­
titudes du genre de celle-ci : « Il suffit 
de nous élever en avion pour consta­

ter qu’il n’y a pas de frontière entre le 
Québec et l’Ontario».

Tant que le Québec ne contrôlera pas 
son immigration et sa citoyenneté, les 
néo-Québécois vwront dans l’ambiguï­
té entre l'appartenance au Canada, à 
majorité anglophone, et l’appartenan­
ce au Québec, qui a un statut de pro­
vince. à majorité 
francophone.

Voici quelques 
chiffres pour nous 
aider à descendre 
sur terre

Les fédéraux pré­
tendent que la sou­
veraineté n’est pas justifiée parce que 
le fait français n’est pas menacé au 
Québec.

Sur 2,9 millions de personnes d’ori­
gine française vivant dans les autres 
provinces et territoires en 195)1, Il n’en 
restait que 23% qui parlaient encore

f

C^st notre avenir en tant 
que peuple francophone qin 

est l’enjeu réel du r^érendum

(à l’occasictn ou principalement) le 
français à domicile, dont la moitié au 
Nouveau-Brunswick.

Sur l’île de Montréal, la proportion 
des personnes de langue maternelle 
française est passée de 03% en 1941 
à 57% en 1991 ; elle est moins de 50% 
pour ce qui est de la population sco­

laire.
Malgré la confu.sion 
du débat actuel, les 
mésententes sur le 
sens des mots, les 
divergences sur les 
options économi­
ques ou sociales, 

quant à savoir si nous s(»uhaitons être 
partenaires ou non avec les autres 
pays (la question ne se pose même 
pas), quant à savoir si on aime ou non 
Jacques l’arizeau ou Daniel Johnson, 
si on aime ou non les Rocheuses..., 
etc., c’est notre avenir en tant que

peuple francophone qui est l’enjeu 
réel et principal du référendum le 30 
octobre.

Evidemment, pour demeurer fran­
çais cela représente déjà un coût, mê­
me en tant que province (institutions 
distinctes, etc.), (’e coût va-t-il aug­
menter avec l’indépc'ndance du Qué­
bec et, si oui, se- 
rwms-nous prêts à 
l’assumer ?

Pour l’instant, la 
démonstration du 
camp du NON n’est 
pas faite et en fait le 
camp du NON, peut- 
être faute de mieux, semble |)lutôt 
avoir adopté la stratégie du chantage 
et du langagi' de ruelle.

('eux qui n<»us prédisent la catas­
trophe advenant un OU majoritaire 
de\Taient réalis«'r que, par exemple, il 
faudra de toutes façons continuer à

payer notre part de la dette fédérale 
advenant un NON majoritaire, à même 
les impôts prélevés au Québec par Ot­
tawa (environ 30 milliardsS).

h]n bonne logique, pensent-ils que 
cette part sera moindre en votant 
NON? .Au seul titre des transferts fé­
déraux au Québec (incluant la péré­

quation), une étude 
du ministère des Fi­
nances du Québec 
parue en annexe au 
budget du 9 mai dé-

et du langage de ruelle montre que le Qué­
bec. depuis 1981, est 
déficitaire d’einlron 

20 milliardsS par rapport à une situa­
tion où les transferts auraient été 
remplacés par des points d’impôts 
prélevés par le gouvernement du Qué­
bec.

Ce montant est plus du tiers de la 
dette directe du Québec.

Le camp du NON semble avoir 
adopté la stratégie du chantage
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BOSNIE

La trêve
m

ne tient Wù

qu’à un fil
■ SARAJEVO (Reuter et AFP) — La trêve en 
Bosnie semblait de plus en plus menacée, hier, par 
les violents combats qui se dérouient dans le nord- 
ouest du pays. Et l’ONU n’a pas dissimulé ses in­
quiétudes.
« La situation dans la réfpon autour de 
Sanski Most est très inquiétante. Des 
combats semblent s’y poursuivre de 
façon délibérée et, selon nos estima­
tions, il n’y a pas eu de cessez-le-feu 
dans la région, mais tout simplement 
une poursuite des combats », a déclaré 
le colonel Chris Vernon, porte-parole 
de l’ONlI.

Selon l’agence de presse indépen­
dante yougoslave Beta, les civils 
serbes fuient la ville de Prijedor, dans 
le nord-ouest, soumise aux bombarde­
ments des forces communes croato- 
bosniaques qui ne tiennent aucun 
compte du cessez-le-feu.

L’agence Beta, qui cite des sources 
militaires serbes, rapporte que les 
forces croates et musulmanes se rap­
prochaient de Krupa, localité située à 
une quinzaine de Idlomètres de Banja 
Luka et que d’importantes détona­
tions peuvent être entendues au sud 
de la ville.

L’armée serbo-bosniaque est tou­
jours présente à Prijedor où elle as­
sure la défense de la ville située à 50 
km à l’est de Banja Luka, le principal 
fief serbe dans le nord de la Bosnie.

Selon l’agence Beta, dont les infor­
mations se sont dans le passé révélées 
fiables, les forces musulmano-croates 
se trouvaient jeudi soir à une dizaine 
de km de Prijedor, dernière iocalité 
avant Banja Luka.

UNE SITUATION DIFFICILE A 
RÉSOUDRE

À Prague le président bosniaque Al- 
ija Izetbegovic a estimé que les pro­
blèmes posés par le partage de la 
Bosnie seraient difficiles à résoudre.

«Je ne suis pas d’un grand opti­
misme quant à la rapidité avec laquel­
le un accord de paix définitif sera 
signé, a-t-il dit. Nous aurons (un ac-

Quekjue
120 000 Serbes
se sont réfugiés

à Baiéa Luka
cord de paix), mais le processus sera 
long (...) De nombreuses questions 
n’ont pas encore été résolues », a-t-il 
reconnu.

Le président Izetbegovic, qui venait 
de s’entretenir avec le président 
tchèque Vaclav Havel, a estimé cepen­
dant que le cessez-le-feu tiendrait, 
« même s’il y a des violations ».

Interrogé sur les affrontements qui 
se sont produits près de Sanski Most, 
M. Izetbegovic a répondu que « le gou­
vernement bosniaque respecterait 
les conditions du cessez-le-feu, mais 
que restaient possibles des inci­
dents».

Selon l’agence Beta la situation hu­
manitaire dans la région de Banja Lu­
ka est catastrophique et la population 
est au bord de la panique.

«Presque tous les nouveaux ré­
fugiés, des dizaines de milliers d’entre 
eux, vivent et dorment dans les rues. 
I.A nourriture de base manque, il est 
même difficile de trouver du pain », 
rapporte l’agence.

Dans une conférence de presse à 
Belgrade, hier, le rapporteur spécial 
de rONU pour les Droits de l’Homme, 
Elisabeth Rehn, a déclaré qu’il fallait 
empêcher que Banja Luka ne devien­
ne une « nouvelle catastrophe »,

Quelque 120 090 civils serbes se sont 
réfugiés à Banja Luka, fuyant les ré­
gions de l’ouest de la Bosnie qui sont 
passées, depuis le 9 septembre, aux 
mains des forces croato-musulmanes, 
tandis que plusieurs milliers de 
Musulmans et de Croates ont été ex­
pulsés de la ville.

PLUSIEURS COUPABLES
Mme Rehn a tenu à « souligner très 

fermement» qu’il n’y avait pas 
«qu’une seule partie mais plusieurs 
pûiies coupables ».

Jeudi, les autorités de Banja Luka 
ont décrété le couvre-feu la nuit, inter­
dit les boissons alcoolisées et fermé 
les écoles et les restaurants.

I/es parties en conflit en Bosnie 
doivent se retrouver à la fin de ce mois 
aux États-Unis pour des pourparlers 
de paix qui, espèrent les médiateurs 
internationaux, abfmtiront à un ac- 
cf)rd sur le partage de la Bosnie entre 
les Serbes et une fédération musul- 
mano-croate.

te président 
bosniaque 

peu
optimsiste, 

mais la trêve 
tiendra Des bananes et du bois à vendre à Sarajevo. Une situation que les habitants de la capitale bosniaque n’avaient pas vue depuis fort longtemps.
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Grande ouverture.

Voici, pour la première fois, un 
contenant de lait muni d'un 
bouchon! Plus besoin de vous 
battre pour ouvrir le contenagH

i-: -
Et puisqu'il se referme, vous
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pouvez savourer de verre en 
verre le goût toujours frais du 
nouveau Ultra'lait. Ultra'lait con­
sent 16 éléments nutritifs et se 
Conserve jusqu'à 30 jours.
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